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Le dévoilement officiel de la plaque

Alan Nordling, ministre de l'Éducation, Hilaire Lemoyne, directeur général du Programme 
d'appui aux langues officielles, du ministère du Patrimoine, le sénateur Paul Lucier,

Linda Johnston, directrice du district du Yukon au ministère du Patrimoine, Janet Jones, agente 
principale de programme au ministère du Patrimoine, région du Pacifique et du Yukon, 

et Jeanne Beaudoin, présidente de la Commission scolaire francophone du Yukon.

♦  La nouvelle école française
Une ouverture officielle 
aux couleurs du Yukon

♦  Gestion scolaire 
Victoire en

Colombie-Britannique

(Whitehorse) : L'ouverture of- 
ficielle de la nouvelle école 
Émilie-Tremblay a été célébrée 
dans la joie par plus d ’une cen­
taine de personnes le 12 septem­
bre.

Le sénateur M. Paul Lucier et 
le ministre de l'éducation, M. 
Alan Nordling, ainsi que Mm* 
Jeanne Beaudoin, présidente de 
la com m ission scolaire ont 
officiellement inauguré les lieux 
en s'adressant au public. Un 
grand nombres de personnes as­
s is ta ien t à la cérém onie à 
l ’extérieur de la bibliothèque car 
les lieux n 'étaient pas assez grand 
pour les accueillir! On a même 
entendu un joyeux luron lancer : 
«Il va falloir qu’on demande une 
école plus grande!»

Parm i les au tres inv ités 
d'honneur on reconnaissait la 
commissaire du Yukon, M“  Judy 
G ingell, M me Audrey 
McLaughlin, députée fédérale du 
Yukon, M. Hilaire Lemoyne, 
directeur au ministère du Patri­
moine canadien, des aînés des

Premières nations, plusieurs 
hauts fonctionnaires du gouver­
nement territorial et plusieurs 
candidats et candidates en lice 
pour les prochaines élections ter­
ritoriales.

Cette célébration marquait 
aussi les débuts de la nouvelle 
commission scolaire franco­
phone qui a vu le jour en décem­
bre 1995, mais qui est pleine­
ment opérationnelle depuis le 1er 
juillet dernier seulement. Il s ’agit 
de la première commission sco­
laire créée par le gouvernement 
du Yukon. Auparavant, toutes 
les écoles relevaient du minis­
tère de l ’Éducation.

Les francophones du Yukon 
sont également les seuls parmi 
toutes les communautés franco­
phones minoritaires au pays à ne 
pas avoir été obligés de passer 
par les tribunaux pour faire res­
pecter leurs droits scolaires. La 
commission scolaire, qui a un 
mandat territorial, a vu le jour à 
la suite d ’un référendum tenu le 
7 juin 1995. Selon un article de la

Loi sur l ’éducation du Yukon, le 
ministre de l ’Education a le pou­
voir de créer une commission 
scolaire, pour peu que la popula­
tion concernée le demande par 
référendum.

L ’école Emilie Tremblay ac­
cueillera 110 élèves cette année, 
de la maternelle à la douzième 
année, mais elle a été construite 
de façon à pouvoir en accueillir 
un maximum de 250. Il s ’agit de 
la seule école de langue française 
au Yukon. Elle a coûté environ 6 
millions de dollars; les frais ont 
été partagés entre le ministère du 
Patrimoine canadien et le gou­
vernement du Y ukoa On y re­
trouve une salle de musique, une 
salle d'arts, un gymnase, une bi­
bliothèque et un local informa­
tique. Les élèves seront répartis 
dans trois ailes distinctes: l ’aile 
primaire (maternelle à 3* année), 
l ’aile intermédiaire (4e à 7e an­
née) et l ’aile secondaire (8e à 12e 
année) : «Tout le monde est en­
chanté d ’avoir son coin à l ’école»

Suite p. 2

Un juge de la Colombie-Bri­
tannique donne raison aux pa­
rents francophones qui réclament 
depuis dix ans la gestion de leurs 
écoles.

Dans un jugement de 40 pa­
ges, le juge David Vickers de la 
Cour suprême de la Colombie- 
Britannique en vient à la conclu­
sion que la loi scolaire de la pro­
vince ne répond pas aux exigen­
ces de l ’article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés, 
qui traite de l ’éducation dans la 
langue de la minorité.

Le juge accorde au gouverne­
ment jusqu’au dernier jour de la 
prochaine session législative pour 
amender sa loi scolaire, de façon 
à donner aux francophones la 
gestion et le contrôle de leurs 
éco les dans la  rég io n  de 
Vancouver, Bas-Fraser et Grand 
Victoria. La prochaine session 
doit s ’ouvrir au mois de janvier 
prochain.

Selon le juge Vickers, le nom­
bre d ’enfants francophones qui 
ont droit à une éducation en lan­
gue française dans cette région 
est suffisamment élevé pour ac­
corder à la minorité le droit de

gestion le plus élevé Cire: une 
commission scolaire), de même 
que le contrôle sur les program­
mes d ’enseignement et sur les 
installations scolaires.

Le gouvernement avait an­
noncé il y a un an, la création 
d ’un Conseil scolaire franco­
phone. Cette structure adminis­
trative n ’ avait cependant pas droit 
au même financement que les 
autres commissions scolaires an ­
glophones, ni le pouvoir de dé­
penser des fonds publics pour 
des projets d ’immobilisations. La 
décision de créer ce conseil avait 
été prise par voie de règlement, 
sans modification à la loi sco­
laire de la province, ce que con­
damne le juge Vickers.

Fort d ’un premier jugement 
qui leur est favorable, les parents 
francophones retournent en cour 
au mois de septembre, cette fois 
pour s ’assurer que le gouverne­
ment respecte les droits scolaires 
des francophones sur tout le ter­
ritoire de la province, et non pas 
seulement dans la grande région 
de Vancouver.

APF
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Les Souliers dansants étaient de la partie, 

lors de la cérémonie d ’ouverture

Suite école
confirme Evelyne Lachapelle, la 
toute nouvelle directrice, secré­
taire et trésorière de la commis­
sion scolaire.

L'école Émilie- Tremblay sera 
aussi la première au Yukon à 
recevoir des cours grâce à un tout 
nouveau programme d'éducation 
à distance qui sera implanté dans 
les écoles yukonnaises. Les cours 
offerts  proviendront de la 
Colombie-Britannique, car il faut 
savoir qu’une bonne partie du

programme scolaire du Yukon 
est calqué sur celui de la pro­
vince du Pacifique. Évidemment, 
l ’école sera aussi branchée sur le 
réseau Internet.

Selonle recensement de 1991, 
950personnes déclaraient le fian­
çais comme langue maternelle, 
ce qui représente2,9pourcentde 
la population. On les retrouve 
surtout à Whitehorse, Dawson et 
Faro.

APF

Evelyne Lachapelle : 
directrice de la Commission 

scolaire francophone
C’est la certitude de pouvoir 

«faire une différence» qui a 
poussé Évelyne Lachapelle à 
poser sa candidature au poste de 
directrice de la Commission sco­
laire francophone n°23. Lanou­
velle directrice, le regard pétillant 
et le sourire avenant, est origi­
naire de l ’Ontario. Elle a tou­
jours vécu en milieu minoritaire; 
c ’est un milieu qu’elle connaît 
bien et qu’elle trouve stimulant. 
«On se défend et on se définit 
d ’une autre façon dans les mi­
lieux minoritaires. J ’aime être 
francophone à l ’extérieur du 
Québec», lance-t-elle.

Sa carrière dans le monde de 
l 'éducation approche la trentaine 
d ’années. Pendant cette période 
qui s’est principalement dérou­
lée dans l’Est, elle a été tour à 
tour enseignante, conseillère et 
directrice.

Il y a deux ans Évelyne a dé­
couvert l ’Ouest canadien à 
l ’occasion d ’un stage et en est 
demeure «médusée». Elle dé­
cide donc d’explore cette région 
plus à fond et puis c ’est le Nord 
qui l ’envoûte. «J’aime le côté 
artistique des gens d ’ici. J ’aime 
le tissage, la poterie.» Elle porte 
aussi un intérêt particulier aux 
gens des Premières nations.

En septembre 1995, Evelyne

est em bauchée com m e 
orthopédagogue à l ’école 
Whitehorse Elementary.

En tant que directrice de la 
Com m ission scolaire, elle 
compte bien voir aux dossiers 
urgents. «Le travail que les bé­
névoles ont accompli est impres­
sionnant Maintenant que je suis 
en poste, je compte bien alléger 
leurs tâches. La vie devrait être 
plus facile pour les commissai­
res», lance-t-elle en riant.

Entre autres choses, Évelyne 
estime que les valeurs et la mis­
sion de la Commission scolaire 
sont des points à étudier en prio­
rité. La promotion de l 'école et 
le suivi des dossiers seront aussi 
à l ’ordre du jour. «C’es tl’école 
de la communauté, il faut que les 
gens en soient fiers».

Mais est-ce que le bénévolat 
est devenu chose du passé puis­
que la Commission scolaire a 
maintenant une employée à temps 
complet? Que non, de répondre 
la directrice. Les bénévoles ont 
rendu le rêve possible et leur 
participation est encore essen­
tielle. Ce sont les commissaires 
qui décident du plan de dévelop­
pement, la directrice est la per­
sonne ressource qui le met en 
oeuvre.

C.G.

SOLIDARITE
Souper et présentation de diapositives au profit des sinistrés du Saguenay

Le vendredi 27 septembre dès 17 h 30, à la boulangerie Alpine Bakery 
Billets : 20 $ Dons supplémentaires appréciés

Optez pour une meilleure façon de faire les choses
Piers McDonald et son équipe du 

Nouveau parti démocratique constituent le seul choix.

• Expérience • Engagement • Intégrité 

* Appui manifeste à la communauté franco-yukonnaise •

Vous désirez aider à la campagne électorale du NPD? 
Composez le 633-7620 ou 

passez à notre bureau au Yukon Centre Mail.

Pour parler à un des candidats néo-démocrates bilingues, composez le 633-7620 

et demandez Garry Umbrich, Luigi Zanasi ou Dave Sloan.

g  Le 30 septembre,

pour Piers McDonald et l’équipe du

CLUB CEINT ET SAUF
Est-ce que vous, ou un de vos proches, avez eu à 
vous féliciter dernièrement d'avoir bouclé votre 
ceinture de sécurité?

Si c'est le cas, nous aimerions le savoir. Devenez 
membre du CLUB CEINT ET SAUF, ou présentez 
la candidature de quelqu 'un que vous con­
naissez.

Ce club exclusif a été créé pour rendre 
hommage aux personnes qui, grâce à leur 
ceinture de sécurité, ont pu éviter de graves 
blessures, voire la m ort. Nous vous 
encourageons à partager votre expérience.

Nous sommes en train d'organiser une 
cérémonie pour le début de décembre, et nous 
aimerions compter sur votre présence.

Il n 'y  a aucuns frais pour devenir membre du club. Les membres reçoivent un 
certificat, un autocollant et une épinglette à l'effigie du CLUB CEINT ET SAUF.

Pour présenter votre candidature, ou celle d 'une personne que vous connaissez, 
téléphonez-nous au 667-5756, ou de l'extérieur de W hitehorse composez le num éro 
sans frais 1-800-661-0408, poste 5756.

Utikoii
Services aux agglomérations et Transport

La ceinture de sécurité sauve des vies.
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ÉDITORIAL

Des lieux de savoir qui en disent long...
L e soir de Vouverture officielle de la nouvelle école Émilie-Tremblay, 

Jeanne Beaudoin , présidente de la commission scolaire a fa i t  un  
discours fo r t remarqué. N ous en publions quelques extraits en guise 
d* éditoria l.

C’est le tem ps des réjouissances pour la com m unauté francophone 
du Y ukon car, ce soir, nous inaugurons officiellem ent notre 
belle, nouvelle et spacieuse école. Ém ilie Trem blay en aurait 

des frissons de bonheur et de fierté com m e nous en éprouvons tous et 
toutes ce soir.

C ’est un m om ent ém ouvant pour nous tous qui avons cru en l’im portance 
d ’une éducation en français de qualité pour nos enfants.

Ce soir m arque un point tournant dans l ’histoire de la francophonie au 
Yukon. La réalisation du projet de construction de la nouvelle école 
Ém ilie-Trem blay signifie la reconnaissance par les leaders gouverne­
m entaux de notre légitim ité en tant que francophones au sein de la société 
yukonnaise et de la société canadienne dans son ensem ble.

Ces nouveaux lieux de savoir qui abriteront m aintenant nos enfants de 
leur tendre jeunesse à leurs prem iers pas dans l ’âge adulte leur dém on­
trent clairem ent la valeur de leur identité. Ce sera beaucoup plus facile 
pour eux de croire en la richesse de leur culture et de leur langue en vivant 
leur quotidien dans un m ilieu physique épanouissant. Ce sera plus 
évident pour eux de se sentir privilégiés de participer à deux cultures, de 
s ’affirm er dans l ’une en se sentant partie prenante de l ’autre. Leur école 
est un sym bole de leur valeur.

Avec la création de la Com m ission scolaire francophone du Y ukon, les 
parents con trô len t m aintenant leur école. La nouvelle  école n ’est q u ’un 
début et la  route est jonchée de défis plus grands les uns que les autres. N ous 
com ptons sur 1 ’appui de tous les parents e t des gouvernem ents pour pouvoir 
relever ces défis.

L ’engagem ent des gouvernem ents do it se poursu ivre  pour perm ettre  
d ’assurer la qualité  de l ’éducation à l ’école É m ilie-T rem blay : p rogram m a­
tion appropriée à la clientèle, personnel qualifié  e t suffisant pour répondre 
aux besoins, équipem ents et m atériel didactique nécessaires.

N ous devons v iser à l ’excellence e t accroître notre v isib ilité  afin de recru ter 
et de conserver notre clientèle. C ’est ainsi que nous pourrons ob ten ir les 
nom bres nécessaires pour atteindre notre ob jec tif : une école viable du 
préscolaire à la fin du secondaire. Environ le tiers seulem ent des ayants- 
droit du Y ukon sont inscrits à l ’école É m ilie-T rem blay. L ’excellence de 
la program m ation et de l ’enseignem ent prodigué à É m ilie-T rem blay, 
conjuguée à des locaux spacieux, nous perm ettront de récupérer nos ayants- 
droit.

C ette soirée m arque le couronnem ent de p lusieurs années de travail acharné 
de la part de nom breux bénévoles qui on t contribué à faire avancer le dossier 
dans le dom aine politique ou qui ont participé d irectem ent à la vie 
quotidienne à l'école. N ous avons tous e t toutes m is la m ain à la pâte pour 
que le projet de la nouvelle école devienne réalité. N ous y voici. T ournons- 
nous vers l'avenir et continuons à faire  de la seule école française du Y ukon 
un p ro jet de société dont nos enfants seront les grands gagnants.

C. P. 5205, Whitehorse YUKON Y1A 4Z1 
Téléphone : (403) 667-2931 Télécopieur : (403) 668-3511 

Courrier électronique : auroreb@yknet.yk.ca
Le journal est un mensuel publié tous les 3° vendredis du mois, sauf en juillet, 
mois de relâche. Son tirage est de 1000 exemplaires et sa distribution de 790.

Directrice : Cécile Girard 
Journaliste pigiste : Jean-François DesLauriers 

Correspondant à Ottawa : Yves Lusignan 
Préposée au montage : Yvette Sormany 

Membres du comité du journal : Danièle Rémillard
Rachelle Dufour 
Père Jean-Paul Tanguay 
Roch Nadon
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OPSCOiil
L'Aurore boréale est membre de l'Association de la presse francophone 
(APF). L'Aurore boréale est représentée sur le plan national par l'agence 
OPSCOM. TéL: (613) 241-5700 ou 1-800-2OPSCOM
L'Aurore boréale est sociétaire de l’organisme de charité Donatien 
Frémont qui encourage les jeunes à étudier en français dans le domaine 
des communications.
L a distribution du  journal est vérifiée par l'O ffice de distribution certifiée. Les 
textes publiés n'engagent que la responsabilité de  leurs auteurs. Le journal est 
publié  par l'A ssociation franco-yukonnaise.

Lettre 
à l'éditeur
V ous avez des choses à 

dire? Profitez de la tribune 
que vous o ffre  l'A urore! 
V ous n 'êtes pas d 'accord  
avec la façon dont se pas­
sent certains événem ents 
dans vo tre  co m m u n au té , 
vous êtes enchanté de la 
prise de position d 'un o rga­
nisme, vous avez aim é le 
dernier num éro du journal, 
v o u s  ne l 'a v e z  p a s  
a im é .. .Écrivez-nous!

Les lettres doivent être 
signées et ne doivent pas 
être sujettes au libelle d iffa­
m atoire. Nous nous réser­
vons le droit de raccourcir 
les textes.
Écrivez à :
Lettre à l'éditeur, 
l'Aurore boréale 
C.P. 5205,
Whitehorse (Yukon)
Y1A 4Z1

COURRIER

Ceci est la copie d ’une lettre 
reçue à l ’Association franco- 
yukonnaise

À qui de droit,
Je tiens à vous remercier au 

nom de mon mari et en mon nom 
personnel pour l ’aide précieuse 
que nous avons reçue lors de 
notre passage à Whitehorse.

Quand mon mari est tombé 
malade le 7 juillet à l ’hôpital de 
W hitehorse, M. Luc Laferté, 
coordonnateur des services en 
français, est venu le rencontrer 
pour lui offrir son aide. Mon 
mari l ’a bien apprécié mais à ce 
moment il n ’en voyait pas la né­
cessité. 11 est demeuré hospita­
lisé 6 jours et est ressorti. Deux 
jours plus tard j ’ai dû l ’emmener 
à l ’urgence.

Par la suite, je  m e suis retrou­
vée seule, désemparée, sur un 
terrain de camping. À 8 h du 
matin, j ’ai appelé M. Luc Laferté 
qui est arrivé 15 minutes plus 
tard. Il s ’est empressé de venir à 
mon secours et s ’est occupé du 
camper.

Les médecins ont décidé de 
transférer mon mari à V ancouver.

Je n ’avais que des chèques de 
voyage au nom de mon mari qui 
ne pouvait plus les signer.

Je parle très peu l ’anglais. M. 
Luc Laferté m ’a accompagnée 
dans deux banques et s ’est oc­
cupé de la réservation du billet 
d ’avion. Une de ses amies est 
venue me chercher et il m ’a hé­
bergée une nuit afin que je  sois à 
l ’heure le lendemain matin pour 
prendre l ’avion.

Il a été courtois, encourageant 
et m 'adonné plein d'explications 
pour mon séjour à Vancouver. 
De plus, il a trouvé quelqu’un 
pour ram ener le cam per au 
Québec.

Mon mari est décédé le 2 août 
à Vancouver.

Nous avons apprécié le Yukon 
pour l ’humanité, la simplicité et 
la générosité des gens.

L ’accueil au Yukon est in­
comparable; au Québec nous ne 
sommes souvent que des numé­
ros. Si tous les gens du Yukon 
agissent comme M. Laferté, d ’ici 
peu, les visiteurs envahiront 
Whitehorse.

Transmettez-lui mon appré­
ciation et souhaitez-lui bonne 
chance et merci encore.

M“* Paul-Eugène Jacques 
(Huguette Gagné)

Sainte-Marie, Québec

mailto:auroreb@yknet.yk.ca
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17 h 30 : Mot de bienvenue et spectacles présentés par les élèves de l'école Emilie-Tremblay.

18 h 30 : Souper spécial de la Francofête : Poutines ou chili.
*  Vente de fromage en grains frais du Québec.

Adultes: 6 $  Jeunes: 5$ Enfants (12 ans et moins) : 3 $
19 h 30 : Soirée Kareoke ouverte à tous

DIMANCHE 20 OCTOBRE :
12 h 30 Messe en français célébrée par le Père Tanguay à l'église catholique.
14 h : Récital de musique varié (classique, populaire, jazz) au Centre des Arts.

Artistes invités : Pascale Bédard, Loïc Markley, Mandy McDevitt,
Renald Jauvin et Ray Tucker.

Admission : 5 $  Enfants (12 ans et moins) : gratuit

LUNDI 21 OCTOBRE :
12 h • 14 h : Salon de thé à la Salle communautaire organisé par les Essenti£f/e$.

Exposition d'oeuvres d'artisanes pour souligner le thème du Mois des femmes qui porte sur les arts. Apportez 
votre diner. Desserts fournis par les EssentiElles. Bienvenue à toutes !

MARDI 22 OCTOBRE :
7 h -1 0  h : Déjeuner des Petits Becs sucrés 

préparé et servi par les employés de l'AFY au restaurant Talisman.
Au menu : Choix de : Déjeuner santé - Déjeuner traditionnel - Déjeuner aux crêpes.

MERCREDI 23 OCTOBRE:
19 h 30 : Visite de l'auteur québécois louis Hamelin à la Salle communautaire.

Au programme : Josette avec l'auteur, café et friandises. Bienvenue à tous!

JEUDI 24 OCTOBRE:
15 h 30 - 21 h : Tournoi de volleyball au gymnase de l'école Emilie-Tremblay.

Nourriture et rafraîchissement disponibles sur place.
21 h 30 : Boite à chansons et Jam au bar Capital

VENDREDI 25 OCTOBRE:
17 h - 22 h : Café-rencontre à la salle communautaire. Au menu : Orignal et autres viandes de gibier. 

Concours des meilleures conserves : -Confiture -Marinades 
Présentation du diaporama «Le rêve magnétique» ou soirée Impro.

♦  Fenêtre ouverte s u r les  activ ités  
de l'Association franco-yukonnaise

C om p agn ie, 
té lé  et serv ices

Entente
Canada-Communauté

Le ministère du Patrimoine a 
confirmé à nouveaul’annulation 
complète de l ’enveloppe inter­
régionale puisque ce montant, 
100 000$, a été intégré dans les 
ententes Canada-Communauté. 
Les six associations francopho­
nes porte-parole de l ’Ouest et du 
Nord s ’entendent pour dire que 
cette situation est inacceptable et 
qu’elles ont besoin d ’au moins 
une année de transition pour voir 
de quelle façon elles pourraient 
financer les pro jets 
interrégionaux. Pour empêcher 
que cette situation déplorable ne 
mette en péril la réalisation 
d ’activités importantes, l ’AFY 
pense à s ’engager f in an ­
cièrement pour que le Parlement 
franco-canadien ait lieu et que 
des jeunes du Yukon y partici­
pent. Dossier à suivre.

Plan de
développement économique
Le comité ad hoc continue son 

travail pour que la compagnie 
«Savoir -faire» soit mise sur pied. 
Nous avons eu des rencontres 
avec notre avocat, Serge 
Lamarche, qui nous ont permis 
de discuter des points fondamen­
taux à développer. Nous avons 
déjà pris des décisions relative­
ment à des points techniques et 
structurels. Nous aurons une réu­
nion extraordinaire du conseil 
d ’administration de l ’AFY le 30 
septembre pour discuter de la 
répartition des responsabilités et 
des pouvoirs à trois niveaux : 
responsabilités et pouvoirs des 
actionnaires (m em bres de 
l ’AFY), responsabilités et pou­
voirs des administrateurs (CA de 
l ’AFY) et responsabilités et pou­
voirs des dirigeants (CA de la 
compagnie et les employés). Tout 
le dossier de la mise sur pied de la 
compagnie sera présenté à l ’AGA 
de l ’AFY prévue le 2 novembre.

Place à l ’Internet
Le lancement de notre site sur

le «Web» de la communauté fran­
cophone est toujours prévu pour 
le 2 novembre lors de l ’AGA de 
l ’AFY. Une série d ’ateliers 
d ’initiation à l ’Internet a débuté 
et déjà six personnes y ont parti­
cipé. Deux autres ateliers se tien­
dront en septembre soit les 21 et 
25. Vous devez vous inscrire 
puisque le nombre de personnes 
pouvant participer à chaque ate­
lier est limité à 6. J ’invite les 
gens à participer à ces ateliers et 
également à venir utiliser le cen­
tre d ’accès communautaire.

Les services en français
Au niveau fédéral :
L ’Association est le diffuseur 

au Yukon pour la radio française 
de Radio-Canada (SRC). Nous 
captons présentement les ondes 
de la SRC de Montréal en direct. 
Grâce à des changements appor­
tés aux installations de la SRC en 
Colombie-Britannique, il serait 
possible de capter le signal satel­
lite de Vancouver avec la pro­
grammation régionale de cet en­
droit tout en conservant l ’accès 
en direct de la majeure partie des 
émissions du réseau national. 
Nous amassons présentem ent 
toutes les informations pertinen­
tes et nous vous consulterons 
avant de changer quoique ce soit.

Le Commissaire aux langues 
officielles a remis la vérification 
des points de services bilingues 
au Yukon a plus tard cet automne.

Au niveau territorial :
Le processus d ’évaluation des 

services en fiançais tire à sa fin. 
Des groupes cibles seront con­
sultés pour approfondir les com­
mentaires obtenus parle sondage 
téléphonique.

Les élections sont déclenchées 
et nous avons fait parvenir une 
série de questions à chaque parti 
politique. La compilation des 
résultats est disponible.

José Roberge 
président

APPEL D’OFFRES
L'AFY recherche une personne pour donner six sessions de form ation 
(2 heures chacune) sur le logiciel «M icrosoft Project M anager».
L'AFY achètera la version française du logiciel.
Les ateliers de form ation doivent se donner pendant les heures de 
bureau.
Le matériel utilisé doit être en français.
Date limite: Le vendredi 27 septembre 1996

Veuillez adresser votre soumission, dans une enveloppe scellée, à: 
M. Pierre Bourbeau

302, rue Strlckland, Whltehorse, Yukon, Y1A 4Z1
L'AFY ne s'engage aucunement à retenir la soumission la plus basse et peut 

refuser toutes les soumissions reçues.

1
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♦  Secteur socio-culturel

Produits culturels 
rencontres et jeunesse

Christian Tessier

Nous avons embauché une 
jeune personne dynamique, du 
nom de Josée Carbonneau, pour 
le projet de promotion et de dis­
tribution des produits culturels 
au Yukon. Josée sera en charge 
du dossierjusqu ’en juin prochain. 
Lisez l'article à son sujet en page 
18.

Nous avons également embau­
ché un nouvel employé respon­
sable des cafés-rencontres. Il 
s ’agit de nul autre que le très 
populaire Luc Laferté. Il tra­
vaillera tout au cours de l ’année 
avec des bénévoles qui acceptent

Sylvie Binette

gracieusement de partager leur 
talents culinaires avec la com­
m unauté. Luc vous invite 
d ’ailleurs à faire partie de cette 
équipe. Faites-nous découvrir 
vos recettes préférés!

L ’émission Rencontres a re­
pris son cours normal depuis le 6 
septembre. En effet, nos anima­
teurs Roch Nadon, Christian 
Tessier, Kirby Hammond, Jassin 
Godard, Luc Lafeité, Stéphane 
Poirier et Sylvie Binette visitent 
les studios de CBC toutes les 
semaines pour préparer et ani-

Luc Laferté

merdes émissions divertissantes 
et pour vous informer des activi­
tés de la communauté. Toujours 
en direct!!!

Du coté des jeunes:
Notre ami Roch Nadon tra­

vaille sur ce dossier avec le co­
mité Espoir-Jeunesse. Les cho­
ses à faire : une programmation, 
du recrutement, la promotion, la 
préparation d'une page d ’accueil 
sur Internet, la coordination de la 
délégation yukonnaise au Parle­
ment etc.

Carole Trottier

La nouvelle Loi 
sur les armes à feu
En quoi me concerne-t-elle?

Pour toute information,

composez le 1 800 731-4000
ou visitez notre site  Internet à http://canada.justice.gc.ca

Calendrier
communautaire

Le vendredi 20 septembre
• Café-rencontre préparé par Ken Taylor et Flo LeBlanc à la Salle 
communautaire à 17 h. Présentation portant sur l’île Kodiak (chaîne 
Aléoutienne-Alaska) par Marc Viau.
• Émission Rencontres sur les ondes de CBC Yukon à 20 h 04 avec 
Roch Nadon.

Le samedi 21 septembre
• Formation sur Internet (Introduction) de 13 h à 16 h au Centre 
d’accès communautaire. S’inscrire au 668-2663.

Le mercredi 25 septembre
• Formation sur Internet (Introduction) au Centre d’accès 
communautaire de 19 h à 22 h. S’inscrire au 668-2663.

Le vendredi 27 septembre
• Collecte de fonds pour le Saguenay- Lac Saint-Jean au 2e étage de 
Alpine Bakery. Billets en vente à l’AFY et à la porte.
Places limitées.
-Café-rencontre à la Salle communautaire à 17 h .
Pierre et Lorraine nous préparent de merveilleux vols-au vent. 
-Émission Rencontres sur les ondes de CBC-Yukon à 20 h 04 avec 
Kirby Hammond.

Le lundi 30 septembre au 4 octobre
• Atelier d’interprétion (anglais-français) au Centre Bahaï. S’inscrire 
auprès de Régis au 668-2663.

Le mercredi 2 octobre
• Souper au féminin organisé par les Essenti£//es 
à la Salle communautaire à 17 h.
Au menu : Spécial pizzas (plusieurs variétés).

Le vendredi 4 octobre
• Oktoberfest à la Salle communautaire à 17 h. Nos hôtes Roch et 
Danièle. Au menu: Variété de saucisses allemandes, salade de 
pommes de terre allemande, choucroute et pretzels, bières importées!
• Émission Rencontres sur les ondes de CBC à 20 h 04 
avec Stéphane Poirier et son invité spécial, Clément.

Le vendredi 11 octobre
• Café-rencontre à la Salle communautaire à 17 h.
• Émission Rencontres sur les ondes de CBC à 20 h 04 
avec Roch Nadon.

Le vendredi 18 octobre
• Ouverture officielle de la Francofête au gymnase de l’école 
Émilie-Tremblay. Le café-rencontre ne sera pas ouvert ce vendredi.
• Émission Rencontres sur les ondes de CBC à 20 h 04 
avec Christian Tessier
• Sortie du journal l'Aurore boréale.

Elections Office Bureau des élections
The Yukon Elections Office 
is on the lower level of the 
Main Yukon Government 

Building on Second 
Avenue in Whitehorse.

The office is open from 
8:30 AM to 7:00 PM 
Monday to Friday. 
Call 667-5200 or 

1- (403) - 667-5200
(toit free outside Whitehorse).

Le Bureau des élections 
est situé à l’étage inférieur 

de l'Édifice principal du 
gouvernement du Yukon 

sur la Deuxième Avenue à 
Whitehorse.

Le bureau est ouvert 
de 8 h 30 à 19 h 

du lundi au vendredi. 
Composez le 667-5200 

ou le 1- (403) - 667-5200
(sans frais, de l'extérieur de 

Whitehorse).

ELECTIONS

Published by the Chief Y U K O N  Publié par le directeur
Electoral Officerol the Yukon général des élections du Yukon

http://canada.justice.gc.ca
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+  Alpha Yukon
La lecture,

une activité agréable
Le 8 septembre nous avons célébré la Journée internationale de 

l ’alphabétisation. Nous avons fêté la liberté que l'alphabétisation 
nous offre en nous donnant les outils nécessaires pour la vie 
quotidienne. Lire, écrire et compter sont des habiletés essentielles 
pour vivre et survivre dans les sociétés d ’aujourd’hui. Pour diffé­
rentes raisons, certaines personnes se retrouvent aujourd’hui anal­
phabètes, la bonne nouvelle est qu’elles peuvent avoir accès à des 
services d’alphabétisation.

Des activités spéciales se sont déroulées un peu partout dans le 
monde. Chez nous, nous avons marqué cette journée en invitantdes 
membres de la communauté francophone de Whitehorse à partager 
les plaisirs de la lecture avec les élèves de l ’école Émilie-Tremblay. 
L ’émission de radio Rencontres a aussi souligné l ’événement.

Nous avons reçu un don de six chèques-cadeaux d ’une valeur 
totale de 90 $ de la librairie Mac’s Fireweed, qui ont été remis aux 
participants. Nos félicitations aux gagnants : Daniel Pincombe, 
Gabriel McFarlane, Alain Gauthier, Marie-Soleil Harvey, Dominique 
Sormany-Albert et Paul Davis.

Alpha Yukon veut partager avec vous quelques conseils pour lire 
avec les enfants.

• Incluez la lecture dans votre routine journalière.
• Lisez au moins 15 minutes tous les jours.
• N ’exercez aucune pression ou ne faites aucun commentaire 

négatif lors de la lecture.
• Toutes les fois que c’est possible, laissez le jeune décider ce que 

vous allez lire
• Lisez à tour de rôle l ’un pour l ’autre.
• Ayez du plaisir à devenir acteur. Prenez des voix différentes.
• Expliquez les mots difficiles afin de maintenir le fil de l ’histoire
• Laissez tomber l’histoire si le jeune n ’est pas intéressé et allez 

vers autre chose.
Ce qui importe c’est que votre jeune et vous passiez un moment 

privilégié ensemble. Rendez ce moment agréable et amusant pour 
vous deux!

Nous espérons que vous avez célébré le plaisir et les bienfaits de 
pouvoir lire, écrire et compter.

Aura Vivas

Photo : Régis Saint-Pierre
Émilie Tremblay (Hélène Saint-Onge), se promenait à Dawson en août dernier 
lorsqu’elle a eu le bonheur de rencontrer le premier ministre du pays, Jean Chrétien.

LE  B U R E A U  D E S SE R V IC E S  
EN  F R A N Ç A IS

répond en français aux demandes de renseignem ents sur les program m es 
et les services du gouvernem ent du Yukon.

Com posez le 667-3775 ou, de l'extérieur de W hitehorse, le 1-800-661-0408. 
Le Bureau est ouvert de 8 h 30 à 17 h , du lundi au vendredi.

Édifice Medical Arts 
211, rue Hawkins 

Whitehorse (Yukon) Y 1 A 1X3

itilton
Ministère du ConseM exécutif

Les contacts dont vous avez 
besoin, ici même, au Yukon

Le Réseau canadien de technologie donne aux entreprises canadiennes 
innovatrices un accès rapide et personnalisé à l'expertise, aux conseils 
et à l'information dont elles ont besoin pour relever les défis de nature 

technologique et commerciale connexes auxquels elles font face.

Au Yukon, faites le (604) 221-3032 et demandez un conseiller du RCT 
ou rejoignez-nous à http://rct.nrc.ca

Canada RCT

Vous pouvez maintenant retourner plus de 
contenants de boisson en verre et en plastique 
contre remboursement!
On rembourse maintenant 25 cents de la consigne initiale de 35 cents pour chaque 
contenant de boisson en verre ou en plastique grand format, 1001 ml et plus, que vous 
retournez.

On rembourse 5 sous de la consigne initiale de 10 cents pour chaque 
contenant de boisson en verre ou en plastique petit format,
1000 ml et moins, que vous retournez.

Parents, dites à vos enfants que ces 
contenants donnent droit à des 
points du Club du recyclage.

HCiton
Richesses renouvelables R ecycler , c ’ e s t  p ayan t

*

http://rct.nrc.ca
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#  Voyage
«Aller en Afrique, c’est comme 

ramener son âme au bercail» Madeleine Lanctôt
Tanzanie - Kenya, été 1996
Kilimanjaro! Ce mot à lui 

seul évoque l ’exotism e, 
l ’aventure et le défi.

J ’ai vu le sommet du mont 
Kilimanjaropourlapremière fois 
en décembre 1992 lors de mon 
prem ier voyage en Afrique. 
D ’abord en soirée, lorsqu’il 
s ’était débarrassé de sa coiffe de 
nuages et puis, toute la journée 
du lendemain lors d ’un safari- 
photo. C 'est à ce moment-là que 
notre guide nous avait parlé de 
ces gens intrépides qui se ren­
daient au sommet. Le germe 
d ’une petite idée avaitcommencé 
à pousser. Ce n ’est qu’au retour 
de mon troisième voyage en 
Afrique que j ’ai décidé de tenter 
l ’aventure... Deux ans plus tard, 
après un entraînement de quel­
ques mois et une planification 
bien orchestrée par une agence 
de voyage britannique, j ’ai fait 
face au défi le plus incroyable de 
ma vie... En voici un petit ré­
sumé.

Au début juillet, ma copine 
Ann et moi avons pris un autobus 
pour nous rendre de Nairobi à 
Arusha, en Tanzanie. Le mont 
Kilimanjaro est en Tanzanie, 
mais il est plus pratique et plus 
économique de s ’y rendre en 
passant par Nairobi, la capitale 
du Kenya. Nous y avons passé 
une nuit. Le lendemain, nous nous 
sommes rendues à Moshi puis 
nous avons rejoint notre guide et 
son équipe au point de départ, à 
Marangu Gâte. Ils étaient cinq : 
trois porteurs : Jackson, Vincenti 
et Godlesin, un assistant-guide : 
Severini et un guide : Longbcrt 
Kisamo.

C ’est la forêt tropicale qui 
accueille les randonneurs en pre­
mier. Nous avons mis 4 heures et 
demie pour parcourir le premier 
tronçon de Marangu Gale à 
Mandara Hut (2 700 mètres). Là, 
nous avoas fait la rencontre d ’un 
jeune couple de Hollandais avec 
qui nous avons partagé une petite 
hutte de style chalet norvégien. 
Les guides et porteurs avaient 
leurs propres quartiers. Un plus 
grand bâtiment servait de refuge 
et de salle à manger pour tous les 
randonneurs.

A l ’heure des repas, c ’était le 
temps de partager les impres­
sions, les espoirs et les appréhen­
sions qu’une telle excursion pro­
voque.

Notre guide, Longbert, était 
un homme charmant qui con­
naissait la montagne à fond 
puisqu’il y était guide depuis plus 
de 30 ans. Armé de beaucoup de 
patience, il a passé les six jours

que nous avons vécus ensemble 
à nous enseigner le swahili, à 
nous encourager à prendre notre 
temps lors de la montée, à man­
ger suffisamment et à boire au 
moins quatre litres parjour. Tout 
le secret est là. Je me dois de 
faire ici une petite parenthèse ou 
serait-ce un petit clin d ’oeil à qui 
de droit. Imaginez-vous que 
Longbcrt a travaillé pendant 17 
ans au ministère de l ’Éducation 
avant de décidcrdedcvcnirguidc 
de montagne!

La deuxième étape du par­
cours s ’est passée sous la pluie 
pendant les quatre premières heu­
res, puis dans le brouillard le 
plus épais pour le reste du trajet : 
six heures de marche en tout. 
Nos amis nous attendaient et nous 
avons pu de nouveau partager 
une hutte. Nous étions enfin 
arrivées à Horombo, altitude 3 
700 mètres. Nous avions plani­
fié à l’avance de rester toute la 
journée du lendemain à cet en­
droit, question de nous acclima­
ter. Nous avons donc pu faire 
sécher nos affaires.

Au petit matin, nous avons 
aperçu Kibo, le nom donné au 
cratère, et Mawenzi, l’autre vol­
can qui lui fait face. Ensuite, le 
vent s'est levé pour amener à nos 
pieds le brouillard. On a plus

rien vu jusqu’à lanuit, où un ciel 
époustouflant et blanc d ’étoiles 
s ’est offert à nos yeux.

Pendant la troisième étape du 
tra jet, qui consiste à se rendre à 
Kibo Hut, il a fait beau, mais il 
ventait sans arrêt. On a passé la 
barre des 4 (XX) mètres, puis le 
dernier point d ’eau et on s ’est 
acheminées très lentement vers 
notre but. Par moment, selon le 
gré du vent, on se retrouvait en­
veloppées de nuages ou sous un 
soleil éclatant. Le trajet entre 
Mawenzi et Kibo est tellement 
beau que c’en est magique.

Arrivées à Kibo Hut (4 7(X) 
mètres) vers la fin de l ’après- 
midi, nous avons mangé, puis 
nous nous sommes couchées. À 
minuit, notre guide est venu nous 
porterdu thé et desbiscuits, mais 
il est très difficile d ’avoir de 
l ’appétit à cette altitude. (Cer­
tains randonneurs sont resté cou­
chés; ils étaient trop malades et 
ne pouvaient pas tenter leur 
chance. )

Tous les groupes sont partis à 
la queue leu leu équipés de lam­
pes de poches. On aurait dit une 
descente au flambeau à l’envers. 
La montée a été difficile voire 
pénible. Il faisait de plus en plus 
froid et le vent ne cessait de nous 
harceler. J ’avais l ’impression

qu’il essayait de se débarrasser 
de nous. A mi-chemin, nos amis 
ont dû abandonner. Ils ne pou­
vaient plus endurer le mal de tête 
et la nausée causés par l 'altitude. 
Même notre guide a dû prendre 
le chemin du retour à cause d ’un 
mal de tête. On a continué la 
montée avec l’assistant-guide, 
Severini.
Lorsque je n ’en pouvais plus, 
Ann m ’encourageait. On s ’est 
arrêtées pour se reposer à main­
tes reprises. On a diminué la ca­
dence de trois à deux pas à la fois 
avant de se reposer. Puis, ç ’a été 
au tour d ’Ann d ’être épuisée. 
On s ’est arrêtées de nouveau mais 
notre guide était bien déterminé 
à nous faire réussir. 11 n ’avait 
qu’un mot d ’encouragement pour 
nous; «COME». La cadence se 
limitait maintenant à un pas, un 
moment de repos, puis... le 
miracle du jour qui naît nous a 
apporté  le courage  d ’a lle r 
jusqu’au bout. Le soleil s ’est 
levé en deux temps trois mouve­
ments et tout a changé. Il faisait 
plus chaud. On pouvait enfin 
voir où on allait et Gillman’s 
Point nous attendait. Rendues là, 
l’eau dans la bouteille était com­
plètement gelée. Le vent conti­
nuait de nous harceler. C ’était le 
temps des photos... pour la pos­

térité pensez-vous? Eh bien, pas 
du tout. On voulait simplement 
être certaine qu’on n'avait pas 
rêvé et qu’on s ’était bien rendues 
à 5 685 mètres.

Après un repos bien mérité, 
on a pris le chemin du retour, 
direction Kibo Hut. La réception 
chaleureuse de Longbert était 
émouvante. Après avoir mangé 
un peu et s ’être reposées environ 
une heure, on est reparties vers 
Horombo. Je crois qu ’on a mar­
ché pendant au moins 16 heures 
pour parcourir les 40 km aller- 
retour.

Le lendemain, on a repris le 
sentier, encore inconnu ou en 
tout cas pas vu, d irec tio n  
Marangu Gâte (28 km). On a mis 
8 heures à redescendre parce 
qu’on avait que ça à faire et en 
plus, il faisait assez beau pour 
pouvoir voir tout ce qu ’on avait 
pas vu en montant! En bas, nos 
amis nous attendaient tout sim­
plement parce que personne 
n ’était au rendez-vous pour les 
raccompagnent Moshi. Il y avait 
aussi un autre couple qui avait 
été laissé là.

(Parfois, les arrangements 
bon marché posent des problè­
mes comme celui d ’être laissé à 
soi-même en route ou au retour
ü!)

Au retour, lorsqu’on s ’est en­
volées vers Zanzibar et que le 
capitaine nous a annoncé qu’on 
avait atteint une altitude de 17 
(XX) pieds, ça nous a fait sourire. 
La montée nous avait menées à 
18 5(X) pieds! À gauche de 
l ’avion, on pouvait voir Kibo et 
Mawenzi. Ce n ’est qu’un au 
revoir!!!

Allere n Afrique, c ’est comme 
ramenersonâmeau bercail. C ’est 
rentrer à la maison. J ’ai souvent 
dit que j'étais pressée d 'aller len­
tement. Eh bien, grimper tout en 
haut du mont Kilimanjaro a été 
l 'occasion et l 'endroit rêvés pour 
donner un sens à ma phrase et au 
sentiment qui l ’anime. Je vous 
laisse avec deux citations qui 
s’ imposent cl qui disent bien, en 
peu de mots, ce que je ressens et 
que je trouve parfois difficile à 
exprimer: «Thislandintoxicates 
my sensés and my soûl and ail 1 
can th ink o f  is to return»  
(Christophe Colomb). «This is 
wherc my spirit had always been, 
whcrc my body had never set 
foo t ,  but w hcrc ail o f  me 
bclongcd.» (Robert Vavra).

M a d e le in e  L a n c tô t

Madeleine iMnctôt est ensei­
gnante à Whitehorse.
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*  Politique territoriale
Qui formera le prochain gouvernement 

et dirigera la destinée de ce coin de pays?
La politique territoriale
Ces jours derniers, il est de­

venu difficile d’ignorer qu’une 
campagne électorale est en cours 
au niveau territorial. Les jour­
naux, la radio et les autres médi as 
nous le rappellent constamment 
Les candidats se présentent tour 
à tour à nos portes avec leurs 
dépliants vantant leur idéologie, 
leur personnalité et leur supério­
rité par rapport à leurs opposants. 
Le long des boulevards et ave­
nues, les enseignes colorées atti­
rent le regard des passants afin 
que ceux-ci se souviennent du 
nom du candidat au moment fa­
tidique où seuls dans l ’isoloir, ils 
trancheront la question ultime : 
Qui (pendant les quatre prochai­
nes années) formera le prochain 
gouvernement et dirigera la des­
tinée de ce coin de pays que nous 
aimons?.

C’est donc très sérieux. Nous 
sommes tous responsables dans 
une démocratie de nous informer 
des enjeux et de comprendre les 
philosophies qui nous sont offer­
tes afin de faire un choix éclairé. 
Rien ne sert de «brailler» pen­
dant quatre ans si on n'a pas fait 
l ’effoit de porter un regard criti­
que sur celles et ceux qui deman­
dent notre attention à cette heure.

Bien sûr, ce n’est pas toujours 
facile! La vie a une de ces façons 
de nous absorber. Septembre, 
c’est le retour en classe, la fin des 
vacances, lesdemiersjoursd’été 
dont on veut profiter, les projets 
qu’il faut compléter avant le long 
et dur hiver yukonnais. Les 
élections viennent déranger le 
rythme normal de la vie et on a 
bien le goût de tout ignorer et de 
dire : «A quoi bon!». Malheu­
reusement, la démocratie est un 
sport de participation. 
L’alternative est une dictature où 
un chef décide de tout, même de 
la vie et de la mort de ses sujets.

Alors si vous voulez me sui­
vre un peu pendant quelques 
minutes, je vais tenter de vous 
faire une esquisse rapide de la 
philosophie des trois principaux 
partis politiques en lice ainsi que 
du mouvement des candidats in­
dépendants qui sera une force 
appréciable dans cette élection.

Nous visiterons en survol la 
situation politique actuelle afin 
de camper le tableau. Ensuite 
nous jetterons un regard sur les 
grands enjeux de l ’heure, assor­
tis de perspectives propres aux 
partis en question.

Enfin, parce que ceci nous 
intéresse particulièrement nous 
ferons une analyse des tendances 
de ces partis politiques quant au 
fait français au Yukon.

ï...*

M. Ken Taylor M. John Ostashek

Etes-vous prêts? Allons-y!

Toile de fond : le Yukon
Le Yukonestun territoire deux 

fois grand commelaFrance, avec 
une population d ’environ 30000 
habitants vivant presque tous 
dans un rayon de 100 km de 
Whitehorse, la capitale. Depuis 
1992, la carte électorale est divi­
sée en 17 circonscriptions élec­
torales (ridings) et chacune 
d ’entre elles est représentée à 
l ’Assemblée législative territo­
riale par un m em bre de 
l ’Assemblée législative (MLA). 
Whitehorse se prévaut de dix siè­
ges et le reste du territoire, de 
sept. La circonscription de 
Vuntut Gwich’in (Old Crow) ne 
contient que lOOélecteursetélec- 
trices environ. C’est pourquoi 
cette juridiction est souvent chau­
dement disputée. Un vote de 
Old Crow peut faire la différence 
entre un gouvernement majori­
taire ou non, ou même entre un 
succès ou une défaite électorale 
pour un parti.

Plus que n’importe où ailleurs 
au monde, au Yukon, chaque vote 
compte. Ne soyez donc pas 
surpris d ’être courtisé ad 
nauséam par chaque candidat 
dans votre comté ! Ne vous gênez 
surtout pas pour vous sentir im­
portant : vous l ’êtes vraiment!

Présentement à l’Assemblée 
législative, le Parti du Yukon a 8 
sièges mais seulement 7 mem­
bres actifs puisque John Devries, 
député de Watson Lake, occupe 
la fonction de président 
d ’assemblée pendant les débats. 
Le président n ’a pas le droit de 
vote. Le Nouveau Parti démo­
cratique du Yukon (YNDP) 
forme l’opposition officielle avec 
6 sièges et le Parti libéral ne 
détientqu’un siège. Deux mem­
bres de l’Assemblée législative 
siègent en tant qu’indépendants.

L ’un d ’eux, Willard Phelps, re­
présentant Ross River-Lacs-du- 
Sud a choisi de prendre place aux 
côtés du parti au pouvoir tandis 
que l ’autre, Bea F irth  de 
Riverdale sud a préféré rester 
dans l ’opposition.

Le Parti du Yukon
Le Parti du Yukon représente, 

en gros, les forces de la droite 
dans le paysage politique 
yukonnais. Pour vous donner 
une idée ce serait comme le Parti 
libéral au Québec, mais avec en 
plus une bonne dose du Parti 
réformiste. C ’est le parti de la 
libre entreprise, de la propriété 
privée et du maintien de l ’ordre 
établi. Ils sont opposés au con­
trôle des richesses du territoire 
par le public et préfèrent voir 
l ’entreprise privée investir et dé­
velopper le secteur des richesses 
naturelles. Ils considèrent qu’il 
faut faire confiance aux forces 
du marché afin de permettre à 
l ’économie de s'épanouir. Leur 
devise : un gouvernement plus 
petit est un meilleur gouverne­
ment.

L ’image qu’ils tentent de pro­
jeter en est une de réussite indivi­
duelle et d ’indépendance achar­
née. Ils se voient comme les 
descendants directs des cher­
cheurs d ’or du Klondike qu’ils 
ont adopté comme leur symbole.

Cette formation est issue d ’un 
schisme au sein du Parti conser­
vateur territorial au milieu des 
années 1980. Les partisans du 
Parti du Yukon trouvaient que le 
parti conservateur local et sur­
tout fédéral n ’était pas assez con­
servateurs. C’estpourcelaqu’ils 
ont adopté un nouveau nom tout 
en se donnant pour chef John 
Ostashek, pourvoyeur et entre­
preneur local.

Le Nouveau Parti 
démocratique du Yukon
Ce parti social-démocrate re­

présente la gauche. On pourrait 
avantageusement le comparer au 
Parti québécois sous René 
Lévesque. Ils encouragent des 
politiques p rogressistes et 
humanistes et ont une tradition 
de participation du public à tous 
les niveaux du processus 
décisionnel. Ils se font les dé­
fenseurs des droits des minorités 
et des femmes. Ce parti prend sa 
source dans les luttes ouvrières 
de la grande dépression des an­
nées trente. C ’est donc un parti 
pro-ouvrier, mais dont le man­
dat s’est élargi avec le temps 
pour se faire aussi le champion 
de la lutte écologique et du 
contrôle local de l ’économie. 
Leur chef est Piers McDonald, 
MLA pour la circonscription 
Mclntyre-Takhini. Il était mi­
nistre de l ’Éducation dans le ca­
binet néo-démocrate de Penikett, 
au pouvoir à Whitehorse de 1984 
à 1992.

Le Parti libéral
du Yukon
Le Parti libéral du Yukon, à 

l ’instar de sa contrepartie fédé­
rale, se situe au centre du spectre 
idéologique. Pour le moment, 
en ce qui concerne le Yukon, 
c ’est une formation qui n ’a pas 
jamais eu l ’occasion de faire ses 
preuves. Comme on l ’a vu plus 
haut, ils ne comptent qu’un seul 
membre à l’ Assemble législative: 
Jack Cable, avocat de Whitehorse 
représentant la ci rconscription de 
Riverside. Ce parti n ’a jamais été 
une force majeure dans l ’histoire 
politique du territoire. Toute­
fois, ils ont longtemps détenu la 
circonscription de Faro. Les 
libéraux du Yukon se sont conti­
nuellement heurtés à des problè­
mes reliés à leurs chefs.

La présente élection pourrait 
être un point tournant pour cette 
formation. Ils ontmenéjusqu’ici 
une campagne professionnelle et 
se sont dotés de candidats sé­
rieux.

Leur refrain jusqu’à ce jour, 
met l ’accent sur un assainisse­
ment des relations entre les mem­
bres de l ’Assemblée législative. 
Ils favorisent l ’approche douce 
et les solutions de consensus.

Leur chef, Ken Taylor, est 
enseignant et a été président de 
l ’Association des enseignants du 
Yukon. Il fait ses premières 
armes en politique active et cher­
che à obtenir le siège de Mont- 
Lome, présentement détenu par 
Lois Moorcroft du Nouveau Parti 
démocratique.

Les indépendants
Un des facteurs les plus aléa­

toires de la tradition électorale 
est la présence d ’un grand nom­
bre de candidats indépendants, 
c ’est-à-dire de candidats ne re­
présentant aucun parti en parti­
culier. Les représentants les 
plus connus sont Willard Phelps, 
pour Ross River-Lacs-du-Sud et 
Al Lueck, ex-libéral cherchant à 
obtenir le siège de Mont-Lome. 
D’autres, tel que Mark Baine 
dans la circonscription du lac 
Laberge, sont moins connus.

En théorie, être indépendant 
d ’un parti politique peut avoir de 
bons côtés. Cela donne au can­
didat une plus grande latitude 
lors des débats de la législature. 
Il n ’a pas à se plier à la loi d ’un 
caucus et peut voter selon sa pro­
pre conscience. Les indépen­
dants soutiennent qu’ainsi ils ont 
les mains libres pour travailler et 
n ’ont de comptes à rendre qu’à 
leurs électeurs.

L ’envers de la médaille ce­
pendant comporte une forte dose 
d ’éléments négatifs. Première­
ment, ils ne feront jamais partie 
du gouvernement à moins de se 
compromettre comme Willard 
Phelps et Al Nordling l ’ont fait 
avec le parti au pouvoir. 
Deuxièmement, ils ne peuvent 
avoir aucune influence sur des 
politiques globales telles que 
l ’éducation, la santé, la gestion 
des forêts, etc. Ils se retrouvent 
à quémander les faveurs pour 
leur circonscription.

Jean-François DesLauriers

Jean-François Deslauriers 
est un résident de Whitehorse 
qui s'intéresse vivement à la 
politique.
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♦  Politique territoriale et francophonie

«Les gens d’ici, dont nous sommes, 
ont les mêmes préoccupations qu’ailleurs»

Les gens d’ici, dont nous som­
mes, ont les mêmes préoccupa­
tions qu’ailleurs : la détériora­
tion  de l ’env ironnem ent, 
l ’économie qui ne démarre pas, 
l ’éducation et la jeunesse.

La situation de la francopho­
nie n ’est pas un élément central 
des politiques d ’ aucun des grands 
partis. Pour illustrer leurs posi­
tions envers le fait français, je  me 
suis basé sur deux facteurs : 
premièrement le nombre de can­
didats francophones ou franco­
philes bilingues; deuxièmement, 
le rapport historique récent du 
parti avec la francophonie du 
Yukon (il faut garder à l ’esprit 
qu’il ne s’agit pas d ’une analyse 
approfondie).

Chez les néo-démocrates, trois 
candidats se démarquent en tant 
que membres de la communauté 
francophone. M. Garry Umbric 
ainsi que son épouse Caria Pitzel

s’exprimentcourammenten fran­
çais Leurs deux fils, Eric et 
Andrew sont inscrits à l ’école 
Émilie-Tremblay. Garry parle 
aussi l ’allemand. Luigi Zanasi

est un francophone, membre en 
règle de l ’AFY. Dave Sloan 
s ’exprime en français beaucoup 
mieux qu’il ne le laisse entendre.

Chez les libéraux, Florine

LeBlanc-Hutchinson n ’a pas be­
soin de présentations. Flo, 
comme nous l ’appelons tous, fut 
présidente de l ’AFY pendant 
presque deux termes. Deux 
autres candidats libéraux, Don 
Roberts et Larry Bagnell, sont 
bilingues.

Au sein du Parti du Yukon, 
seul le candidat sortant de Porter 
Creek sud, M. Alan Nordling, 
s ’exprime dans la langue de 
Molière.

Au point de vue historique, 
les néo-démocrates furent les 
premiers à reconnaître le droit de 
la minorité franco-yukonnaise à 
l ’enseignement dans sa langue. 
Ce fut sous un régime néo-démo­
cra te  que l ’école É m ilie- 
Tremblay vit le jour. Ce fut aussi 
l ’époque de la refonte de la Loi 
sur l ’éducation qui établissant les 
bases légales qui permirent à la 
nouvelle commission scolaire

franco-yukonnaise d ’exister. 
Cette commission scolaire per­
met à notre communauté de gé­
re r ses in s titu tio n s  d ’en ­
seignement.

C ’est sous le régime du Parti 
du Yukon que le projet de cons­
truction d ’ un nouvel édi fice pour 
l ’école Émilie-Tremblay est de­
venu réalité. Ceci ne fut pas sans 
les efforts assidus de la commu­
nauté franco-yukonnaise et le 
soutien appréciable de Patri­
moine canadien. Il faut rendre à 
César ce qui est à César.

Les libéraux pour leur part 
n ’ont jamais pu démontrer con­
crètement leur appui à la com­
munauté francophone n ’ayant 
jamais exercé le pouvoir. Ce­
pendant, leur seul ML A, Jack 
Cable, a apporté son appui à la 
communauté à chaque fois qu’il 
le pouvait.

Jean-François DesLauriers

le samedi 2 novembre, à 19 h, au Centre des Arts
L& galwestarganké' paiir <s.ûidign£r l& tra va il de* 

qu i cantrihuenl aiv développement de/ lw amimunmité^francoryukannaise/

1. ÉDUCATION
Cette catégorie inclut toute personne qui aurait été engagée dans le domaine de 
l’éducation au cours de la dernière année. Qu’il s’agisse d’un parent bénévole, d’un 
employé ou d’un membre d’un conseil d’administration qui se serait distingué à La 
Garderie, à l’école, dans le projet Alpha Yukon, etc. Cette personne a contribué d’une 
façon significative à l’avancement du secteur de l’éducation en fiançais au Yukon.

2. SOCIO-CULTUREL
Cette personne est pleine d’énergie, aime la créativité, tout ce qui bouge et qui est 
synonyme d’action. Elle a peut-être participé à la dernière pièce de théâtre, derrière les 
coulisses ou sur la scène, elle est peut-être engagée dans lecomitéculturel. Ilpeuts’agir 
également de quelqu’un qui popote pour les cafés-rencontres ou pour la Cabane à sucre.

1  COMMUNICATIONS
Les personnes mises en candidature dans cette catégorie ont touché de près ou de loin 
au journal l’Aurore boréale ou à l’émission Rencontres.

4. SERVICES EN FRANÇAIS
-Secteur gouvernemental : Cette personne travaille dans un ministère gouverne­

mental (fédéral ou territorial) et elle offre activement ses services dans la langue de 
Molière. Elle en est fière et assure la satisfaction du client

-Secteur privé : Cette personne agit de son propre chef et offre des services en 
français aussi souvent qu’elle a l’occasion de le faire.

5. PIONNIER OU PIONNIÈRE
Ce prix est remis à une personne qui agit à titre d’ambassadeur ou d'ambassadrice de 
la langue française au Yukon depuis de nombreuses années.

5. PRIX MONTANA
Il s’agit d’un prix spécial qui est décerné à une personne, une entreprise ou un organisme 
qui s'est distingué par ses initiatives, ses services, ses réalisations au cours de la dernière 
année.

MENTIONS SPÉCIALES:

Les jeunes, les femmes et les aîné.e.s ont travaillé particulièrement fort au cours de 
la dernière année et nous vous invitons à souligner le travail d ’une ou de plusieurs 
personnes de l'un de ces groupes.

FORMUIAIRE DE MISE EN CANDIDATURE
Nous vous invitons à faire des photocopies ou des copies à la main de ce coupon

Nom de la personne : --------------------------------------------------------------------------
Catégorie : -----------------------------------------------------------------------------------------
Raisons pour lesquelles vous présentez sa candidature : -----------------------------

Votre nom : -----
Tél. : ---------------

Signature : -------

Faites parvenir à l ’AFV  avant le 28 octobre 1996. au 302 , rue Strickland ou à l ’adresse suivante; C. P. 5 2 0 5 , W hitehorse, Y ukon Y 1 A  4Z1
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L'équipe libérale
du Yukon

I  équipe libérale du Yukon vous o ffre  une 
■ ■  solution aux politiques d e  confron tation . 
N ous som m es vos voisins. N ous possédons 
l’expérience, le leadersh ip  e t la v ision  pour bâ tir 
un gouvernem ent franc et responsab le . N ous 
nous engageons à travailler avec vous parce  que 
nous croyons que l ’avenir du Y ukon appartien t 
aux Yukonnais et aux Yukonnaises.

Ken Taylor 
C hef
Parti libéral du Yukon

Ed Peakejohn FarynowskiJack Cable Jon Breen
Jack Cable est le membre en exercice de 
l’Assemblée législative pour la circons­
cription de Riverside. Il a agi au nom 
des électeurs et des électrices pour les 
réparations aux logements de personnes 
âgées de la rue Hanson, les améliora­
tions de sécurité de la rue Wickstrom, le 
financement pour le centre du Golden 
Age Society et de nombreuses initiatives 
touchant les questions environnementa­
le, les actes criminels commis par des 
jeunes, le développement du bord de 
l’eau et l’hôpital.

Jack été un président de la Chambre de 
commerce de Whitehorse et un membre 
fondateur du Boréal Altemate Energy 
Centre et du Recycle Organics Togetber 
Society (RO TS).}xk  a été un ingénieur 
chimiste et il est homme de loi depuis 
1970.

MversMe
Téléphone : 633-5876

Jon est le directeur de Challenge, un 
organisme sans but lucratif qui offre de 
la formation et des occasions d’emploi 
aux adultes handicapés. Jon était 
auparavant propriétaire et dirigeant 
d’une entreprise prospère de fabrication 
et d’exportation de produits de services 
médicaux. Jon a été membre de 
nombreux conseils, commissions et 
comités aidant les personnes dans les 
domaines des affaires sociales et de la 
santé. 11 a été président de la 
Commission des droits de la personne 
du Yukon et du Conseil des affaires 
sociales et de la santé du Yukon.

Whitehorse centre 
Téléphone : 6684477

Flo LeBlanc Hutchinson
Flo est une conseillère et une 
planificatrice financière personnelle. Elle 
travaille bénévolement depuis les trente 
dernières années. Elle a été présidente 
de l’Association franco-yukonnaise et 
vice-présidente du Conseil consultatif sur 
les questions touchant les intérêts de la 
femme. Elle est membre du Women's 
Business Network.

Riverdale nord 
Téléphone : 667-6374

John est le directeur régional de l’agence 
de gestion des biens immobiliers du 
gouvernement territorial à Haines 
Junction. Il a â é  élu au Conseil du 
Village de Haines Junction en 1994 et il a 
été président du comité du conseil 
surveillant le projet des anniversaires des 
centenaires pour Haines Junction, soit la 
construction d’un centre de congrès et 
de tourisme. John à auparavant travaillé 
pour Travaux publics Canada et comme 
directeur d’une entreprise d’ingénierie 
géotechnique à Whitehorse.

Kluane
Téléphone : 634-2738

Ed a été mineur à Faro pendant 14 
années et il a été électricien avant de se 
joindre à une entreprise d ’électricité 
contractante. U a fait du bénévolat pour 
de nombreux organismes de Faro, 
notamment le club de patinage 
artistique, le hockey mineur et les scouts 
du Canada.

Faro
Téléphone : 667 4748
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Rosemary Couch Larry Bagnell Pat Duncan Ken Taylor Shirlee Frost
Rosemary travaille depuis les dernières 
années dans les programmes de 
prévention des actes criminels et de 
justice communautaire à Kwanlin Dun. 
Elle est actuellement la directrice de 
projets pour le programme de justice 
communautaire. Rosemary a fait 
beaucoup de bénévolat pour de 
nombreux organismes communautaires, 
dont le comité Partners fo r  Youtb, le 
Conseil consultatif du ministère de la 
Santé et des Affaires sociales et le comité 
ad hoc national pour le programme de 
conciliation et de résolution de conflits.

Mdntyre - Takhini 
Téléphone : 668-3813

David Halles
Dave est le propriétaire et le dirigeant 
d’un magasin de matériel de 
construction en association avec sa 
femme. 11 a été très actif dans les 
activités paroissiales, sociales et 
récréatives de Watson Lake et il est 
l’entraîneur des équipes juniors de 
curling depuis plus de vingt ans.

Watson Lake 
Téléphone : 536-7417

Bill Munroe

Larry est le directeur d e Association fo r  
Yukon Communities. Il a auparavant été 
directeur du bureau du Yukon de Industrie 
et Science Canada. Larry a été à la tête de 
nombreuses missions commerciales en 
Alaska et il a organisé des séminaires 
internationaux de commercialisation 
touristique. 11 est membre des conseils de 
nombreux organismes communautaires.

Whitehorse ouest 
Téléphone : 667-7248

i

Sue Edelman
Sue a été membre du Conseil de la ville 
de Whitehorse pendant six années. 
Quelques-unes de ses réalisations durant 
son mandat comprennent l'adoption 

I d’une loi exigeant les détecteurs de 
! fumée dans les immeubles, la création 
i du programme de compost à la maison 
! et la garantie de financement pour la 
; Recycle Organics Together Society 
\ (ROTS). Elle a été bénévole pour 
i différents groupes communautaires, tels 

que le Conseil sur le vieillissement du 
Yukon, l’équipe de travail du Evergreen 
Respite Home, la Croix-Rouge et les 

i guides.

Riverdale sud 
Téléphone : 667-4661

Pat gère une entreprise à domicile 
qui offre de l’aide aux petites entreprises 
de Whitehorse. Elle a été secrétaire du 
Commissaire du Yukon et directrice de 
la Chambre de commerce de 
Whitehorse. En tant que bénévole, Pat a 
été présidente du Conseil de la santé 
environnementale de la ville de 
Whitehorse et membre du Conseil 
consultatif sur les questions touchant la 
santé et les affaire sociales.

Porter Creek sud 
Téléphone : 633 2652

Don Roberts
Don est éducateur depuis les trente 
dernières années et il est actuellement le 
directeur de l’école Jack Hulland. Il a été 
membre du Conseil du Yukon Family 
Services et membre du Conseil 
consultatif de la route de l'Alaska. Don 
est récipiendaire du Hilroy Fellotvship et 
du prix Yukon Innovations Teaching 
pour son travail d’administrateur 
scolaire.

Porter Creek nord 
Téléphone : 667-2005

Ken est enseignant et il a été président de 
l'Association des enseignants du Yukon 
pendant quatre années. D a été membre du 
Conseil du Collège du Yukon pendant deux 
années. Avant d’entreprendre sa carrière en 
enseignement, Ken a travaillé dans 
l'industrie chimique agricole. Ken a 
demeuré à Dawson City, à Haines Junction 
et il demeure actuellement à Mount Lomé.

Mount Lomé 
Téléphone : 633-4636

Linda Biensch
Linda est une technologue en ingénierie 
agrée et elle travaille à domicile comme 
consultante pour des clients du secteur 
privé et du gouvernement. Sa carrière 
comprend du travail avec Parcs Canada, 
le Service canadien de la faune et un 
contrat comme manoeuvre/camionneuse 
pour le ministère des Affaires indiennes 
et développement du nord. Linda est très 
active dans la collectivité et elle est 
l'ancienne présidente de Parents-Secours 
Canada.

Lac Laberge 
Téléphone : 668-3642

Au cours de sa carrière de 23 ans, 
Shirlee a travaillé pour de nombreux 
ministères des gouvernements fédéral et 
territorial. Elle a été membre des 
Conseils de la Chambre de commerce de 
Whitehorse, du Women’s Business 
Network, du Conseil consultatif de Old 
Crow (projet d'accès à l'Internet), du 
Yukon Sourdougb Rendez-vous et du 
comité de politique de formation du 
Conseil des Premières nations du Yukon. 
Elle est récipiendaire d’un prix Sitver 
Postmark pour son Leadership.

Vuntut Gwich in 
Téléphone : 667-4748

Clen Everitt
Glen est à son troisième mandat comme 
conseiller municipal de Dawson City. Il a 
auparavant travaillé pour le Conseil des 
Premières nations comme travailleur 
pour les jeunes en liberté surveillée, 
travailleur à la Cour régionale du Nord et 
coordinateur régional du programme 
Bngbten Futures. Glen a été activement 
engagé dans la création d'un centre pour 
les jeunes et dans l'élaboration 
d'occasions récréatives pour les résidents 
et résidentes de Dawson.

Klondike
Téléphone : 993 5751

La solution aux 
politiques de 
confrontation

Bill a été propriétaire de son entreprise 
de construction et il est maintenant à b  
retraite i  temps partiel. D a été un 
opérateur de madtinerie lourde.

Ross Mvcr-tecs du sud 
Téléphone : <67-4748

Libéral
du Yukon
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Les femmes à 
l'ordre du jour
«Les élections offrent aux 

fem m es l ’occasion de 
s'exprimer», dit Carolyn Moore.

Moore, la coordinatrice du 
projet «Les femmes à l ’ordre du 
jour», mis surpied parle Conseil 
du statut de la femme, explique 
que les femmes demandent des 
changements dans une variété 
de domaines. Elles estiment que 
leurs préoccupations ne sont pas 
prises en compte et qu’il n ’y a 
personne pour les écouter.

Durant les deux derniers mois, 
Moore a communiqué avec les 
femmes du territoire pour établir 
la liste de leurs préoccupations.

Les thèmes prioritaires étaient 
l ’élimination de la violence en­
vers les femmes et les enfants, 
l ’élimination du harcèlement 
sexuel en milieu de travail, des 
garderies accessibles à des prix 
abordables, la garantie du paie­
ment des pensions alimentaires 
destinées aux enfants, un endroit 
permanent pour le centre des fem­
mes Victoria Faulkner, l ’équité 
salariale et la formation de la 
main-d’oeuvre, la reconnais­
sance du travail effectué à la 
maison, l ’élimination des mau­
vais traitements infligés aux en­
fants et l ’accent sur les emplois 
non-traditionnels.

n  faut mettre l’accent sur ces 
préoccupations durant la campa­
gne électorale!

I  ̂  B  Travaux publics «t 
I^ IS e r v tc M  gouverrwfnentaux 

Canada

WHITEHORSE 
PROPRIÉTÉS 
À VENDRE

iril
Terrains entièrement équipés 
à compter de 25 900 $

Duplex dans Takhini 
à compter de 148 000 $
-jumelés à compter de 78 500 $

Duplex dans Valleyview 
à compter de 149 500 $

Renseignements (vente) : 
1-800-565-6665

Canada
À la veille des élections, 

il rappelait son fiston 
Le lendemain comme de raison 

Y  se rappelait même plus 
de ton noml 

(Félix Leclerc)

This is the 
Writ o f  
Election that 
the C h ie f 
Electoral 
Officer m ust 
publish when 
an élection is 
called.

By law, the 
Writ m ust be 
worded ju s t  as 
it is here. I t  is 
the official 
notice to 
Returning  
Officers that 
the élection 
process is 
underway.
It also tells 
voters when 
the élection 
will be held.

Returning
Officers

Electoral
Districts

Nomination 
deadline ■
Polüng 
Day "

Date
ofRetum

ELECTIONS
Notice Avis

Le Directeur général des élections annonce 
parles présentes qu’un décret de convocation 
des électeurs et des élcctrices dans la forme 
réglementaire a été délivré aux directeurs et 
aux directrices du scrutin des circonscriptions 
électorales du Yukon.

The Chief Electoral Officer hereby advises 
that a writ of élection in the form annexcd 
hereto has been issued to the Returning 
Officers for the Electoral Districts in the 
Yukon.

Patrick L. Michael 
Chief Electoral Officer 

Directeur général des élections
Décret de convocation des 
électeurs et des électricesWrit of Election

Y U K O N , CA N A D A  
ELIZABETH THE SECOND, by the Grâce ELIZABETH 
of God, of the United Kingdom and her 
Realms and Territories, Queen, H eadof the 
Commonwealth, Defender of the Faith.
To • D estina ire  

Phyllis Forbes 
Bonnie Barber 
Barbara Hume 
Andrea Lem phers 
Brian Boulianne 
Ada Rienks
Donna Pendziw ol-M acM illan 
Joanne Green 
Phyllis Fiendell 
Janette Kulicki 
Joan Coxford 
Susan Gleason 
Janet Constable Rushant 
Renee Frost 
Dianna Raketti 
Georgina Leslie 
M ary W hitley 

G ree ting
We command you that, notice o f the 
time and place of élection being given, 
you do cause an élection to be held 
according to law o f a m em ber to serve 
in the Yukon Legislative Assembly 
for the Electoral D istricts of

II, par la G râce de Dieu, 
REINE du Royaum e-U ni, du Canada et 
de ses autres royaum es et territoires, C hef 
du Com m onwealth, D éfenseur de la Foi. 
of • de

Faro, Yukon 
D aw son City, Yukon 
Haines Junction, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
Carmacks, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Y ukon 
Carcross, Yukon 
Old Crow, Yukon 
W atson Lake, Yukon 
W hitehorse, Yukon 
W hitehorse, Yukon

Salut
Nous vous ordonnons, après q u ’avis du 

m oment et du lieu en aura été donné, 
de pourvoir à l ’élection, selon la loi, 

d ’un député/une députée à l ’A ssem blée 
législative du Y ukon, pour les 
circonscriptions électorales de

Faro 
Klondikc 
Kluane

Lake Laberge • lac Laberge 
Mclntyre-Takhini 

Mayo-Tatchun 
Mount Lomé

Porter Creek North • Porter Crcek nord 
Porter Creek South • Porter Crcek sud 

Riverdale North • Rivcrdale nord 
Riverdale South • Rivcrdale sud 

Riverside
Ross Rivcr-Southcm Lakes • Ross Rivcr-lacs du sud 

Vuntut Gwich’in 
Watson Lake

Whitehorse Centre 
Whitehorse West 

and that you do cause a nomination of 
candidates at such élection to be held on 
Septem ber 9,1996 and that in the event of 
a poil being granted you do cause a poil to 
be taken on Septem ber 30, 1996 and do 
cause the name of the member so elected 
whether the member be présent or absent, 
to be certified to the Chief Electoral Officer 
as by law directed as soon as possible and 
not later than O ctober 14,1996.
DATED AT the City of Whitehorse, Yukon 
this 30th day of August, 1996 
By order

Whitehorse centre 
Whitehorse ouest
de pourvoir à la présentation des candidats 
et des candidates à cette élection le 
9 sep tem b re  1996 et, si la tenue d ’un 
scrutin est nécessaire, de tenir ce scrutin 
le 30 sep tem b re  1996 et de faire rapport 
du nom du député/de la députée élu(e) 
q u ’il/elle soit présent(e) ou absent(e), au 
D irecteur général des élections, selon 
que le prescrit la loi, aussitôt que possible 
et au plus tard le 14 o c to b re  1996.
FAIT dans la ville de Whitehorse (Yukon) 

ce 30 jo u r  d ’août 1996 
P ar o rdreJudy Gingell

Commissioner of the Yukon Territory 
Commissaire du Territoire du Yukon 

Published by the Chief Electoral Officer Publié par le Directeur général des élections
of the Yukon___________ du Yukon

Voici le Décret 
de convocation 

des électeurs et 
des électrices que 

le Directeur 
général des 

élections doit 
publier lors du 
déclenchement 
d ’une élection.

Conform ém ent 
à la loi, le décret 
doit être formulé 

exactement 
com m e il l ’est. 

Il constitue Tans 
officiel indiquant 
aux directeurs 

et aux directrices 
du scrutin que 

le processus 
électoral est 

enclenché, et aux 
électeurs et aux 
électrices que les 
élections auront 
lieu à telle date.

Directeurs et 
directrices du 

s  scrutin

Circonscriptions

Date de clôture 
des mises en 
candidature

Jour du scrutin

Date du 
Rapport du 

décret de 
convocation des 
électeurs et des 

électrices
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ELECTIONS
Notice of Appointments
To Yukon Electors:
In accordance with the Elections Act, the Chief 
Electoral Officer hereby announces the 
appointment of the following listed élection 
offtcers required by law for the conduct of 
élections to be held on Septembcr 30,1996.

Avis de Nomination
Aux électeurs et aux électrices du Yukon:
Conformément à la Loi sur les élections, le 
Directeur général des élections annonce par 
les présentes la nomination des membres du 
personnel électoral énumérés ci-après et 
exigés par la loi en vue du déroulement des 
élections qui se tiendront le 30 septembre 1996.

Patrick L. Michael 
Chief Electoral Officer 

Directeur généra! des élections

Jo-Ann Waugh, Assistant Chief Electoral Officer / Directrice générale adjointe des élections^®*. 2703, Whitehorse, Yukon

E le c t o r a l  D i s t r i c t
C irconscrip tion
élec tora le

N a m e / a d d r e s s  • N om tadresse  
R e t u r n i n g  O f f i c e r s  

D irecteurs!d irectrices du  scru tin

N a m e / a d d r e s s  • N om ta d resse  
A s s i s t a n t  R e t u r n i n g  O f f i c e r s  

Directeurs ad_'joints!directrices adjointes du scrutin

Faro Phyllis Forbes 
Faro, Y ukon

Doris Palmer 
Faro, Y ukon

Klondike Bonnic Barber 
Dawson City, Yukon

Dina Cayen 
Dawson City, Yukon

Kluane Barbara Hume 
Haines Junction, Yukon

Lilly Smith
Haines Junction, Yukon 
Patty Benjamintz 
Bcavcr Creek, Yukon

Lake Laberge 
lac Laberge

Andrea Lcmphcrs 
Lake Laberge, Yukon

Corcy Shcflield 
Lake Laberge, Yukon

Mclntyre-Takhini Brian Boulianne 
22 Dieppe Dr. 
Whitehorse, Yukon

Sally Stitt
146 Valleyview Dr.
Whitehorse, Yukon

Mayo-Tatchun Ada Rienks 
Carmacks, Yukon

Bonnie Cooper 
Carmacks, Yukon 
Joan Ewing 
Mayo, Yukon

Mount Lomé Donna Pendziwol-MacMillan 
Whitehorse, Yukon

Brcnda Maltson 
Whitehorse, Yukon

Porter Creek North 
Porter Creek nord

Joanne Green 
23 Redwood St. 
Whitehorse, Y ukon

Patli Lenes 
58 Cedar Cr. 
Whitehorse, Yukon

Porter Creek South 
Porter Creek sud

Phyllis Ficndell 
30 1 lth Ave. 
Whitehorse, Yukon

Bcverlcy Mason-Wood 
1405 Holly St. 
Whitehorse, Yukon

Riverdale North 
Riverdale nord

Janette Kulicki 
16 Morley Rd. 
Whitehorse, Yukon

Mary Murphy 
73 Teslin Rd. 
Whitehorse, Yukon

Riverdale South 
Riverdale sud

Joan Coxford 
5 Hyland Cr. 
Whitehorse, Yukon

Jo-Ann Gates 
212 Alsck Rd. 
Whitehorse, Yukon

Riverside Susan Gleason 
5 Alsck Rd. 
Whitehorse, Yukon

Mary Jane Oliver 
409 Lowc St. 
Whitehorse, Yukon

Ross River-Southem Lakes 
Ross River-lacs du su d

Janet Constable Rushant 
Carcross, Y ukon

Andrea Undcrwood 
Teslin, Yukon 
Val Benoit 
Ross River, Yukon

Vuntut Gwich’in Rcnee Frost 
Old Crow, Yukon

Tracy Kassi 
Old Crow, Yukon

Watson Lake Dianna Raketli 
Watson Lake, Yukon

Jenny Skclton 
Watson Lake, Yukon

Whitehorse Centre 
Whitehorse centre

Georgina Leslie 
810 Black St. 
W h ite h o rse , Y u k o n

Frances Landreth 
Whitehorse, Yukon

Whitehorse West 
Whitehorse ouest

Mary Whillcy 
1 Chalet Cr. 
Whitehorse, Yukon

Kathy Zrum 
6 Saltcr PI. 
Whitehorse, Yukon

Published by the Chief Electoral Officer of the Yukon Publié par le Directeur général des élections du Yukon

Les Canadiens appuient-ils la dualité linguistique?
Un sondage réalisé en 1994 confirme qu'environ deux tiers des Canadiens (6 4 % )  

appuient le bilinguisme officiel.

♦  Chronique des EssentiElles

Octobre est le Mois de 
l’histoire des femmes
O ctobre est le M ois de 

l’histoire des femmes. Il a été 
instituée par le gouvernement 
fédéral en 1992 afin de sensibili­
ser la population à l'importance 
delà contribution historique des 
femmes. Par cette célébration, 
on veut rendre hommage aux 
femmes et leur accorder la place 
qui leur revient dans l'histoire du 
Canada.

Le 18 octobre m arque la 
célébration annuelle de l ’affaire 
«personne» commémorant la 
décision, prise en 1929 par le 
Conseil privé britannique, de 
reconnaître les femmes en tant 
que «personnes». Grâce à cette 
décision, les femmes du Canada 
ont acquis d ’importants droits 
constitutionnels, dont le droit de 
siéger au Sénat. Nous pouvons 
remercier Emily Murphy, Louise 
M cKinney, Nellie M cClung, 
Irene Parlby et Henrietta Muir 
Edwards qui ont lutté longue­
ment et ardemment afin que les 
femmes reçoivent cette recon­
naissance officielle dans l ’Acte 
de l ’Amérique du Nord B ritanni - 
que.

Le Prix du Gouverneur géné­
ral commémorant l ’affaire «per­
sonne», est décerné à des fem­
mes ayant contribué de façon re­
marquable à l ’amélioration de la 
condition féminine et à la pro­
motion de l ’égalité des femmes 
au Canada dans les domaines 
social, économique ou juridique.

Souper-causerie
le 2 octobre 1996

Les Essenti£7/es vous con­
vient à leur premier souper-cau­
serie de l ’automne. Au menu : 
pizza pour tous les goûts, salade 
et crème glacée. Apportez vos 
consommations. On clôturera la 
soirée par une session de Jom 
(musique, poésie, etc.). Appor­
tez vos instruments de musique! 
Le tout commence à 18 h à la 
Salle communautaire et ça ne 
coûte que 10 $.

Angélique au 668-2663.

Salon de thé
le 21 octobre 1996

Dans le cadre des activités de 
la FrancoFête, les EssentiElles 
organisent un salon de thé le 21 
octobre à partir de 12 h à la Salle 
communautaire. Apportez votre 
lunch et les membres du conseil 
d'administration des Essenti£//es 
serviront les desserts. Il y aura 
aussi une exposition d ’oeuvres 
réalisées par des artisanes de 
Whitehorse. On veut ainsi sou­
ligner le Mois de l ’histoire des 
femmes qui a pour thème cette

Angélique Bernard

année : les femmes et les arts.

Les billets pour la cérémonie 
de remise des prix aux femmes 
du Yukon, organisée par le Bu­
reau de promotion des intérêts de 
la fem m e (W o m en ’s 
Directorate), sont en vente au 
coût de 12 $ pour les adultes et de 
8 $ pour les étudiants, étudiantes 
et personnes âgées. Des artistes 
yukonnaises animeront la soirée. 
Le tout se déroule le 10 octobre à 
19 h au Centre des arts.

Vous pouvez consulter la do­
cumentation des Essenti£7/e.s sur 
des sujets tels la violence faite 
aux femmes et aux enfants, les 
documents sur la conférence des 
femmes à Beijing, la santé, les 
organismes nationaux et bien plus 
encore. Passez au bureau des 
Essenti£//es (logé dans l ’édifice 
de l ’AFY) du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 17 h ou communiquez 
avec Angélique au 668-2663.

Ateliers
sur la santé des 

femmes
Les ateliers, offerts en anglais, 

ont pour but de fournir des rensei­
gnements aux femmes sur toute une 
gamme de sujets.

23 septembre
Être responsable de sa fertilité 
(partie I)

30 septembre
Être responsable de sa fertilité 
(partie H)

7 octobre
Prendre soin de ses seins 

21 octobre
Les fem m es et la  nourriture 

28 octobre
La sagesse de la ménopause 

4 novembre 
La santé des lesbiennes

Les ateliers ont lieu au 708, rue Black 
(m aison  rose  de  la  Second  O pin ion  
Society). Pour p lu s d e  renseigne­
m ents, veu illez  com m uniquer avec 
L e An, au 667-2693 
ou Jeddie, au 668-5226 _____________
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♦  Services en français à l'hôpital

Splendeurs et misères des traductions
Bien que mon dernier article 

m 'ait valu trois poursuites en dif­
famation, on m ’endure toujours 
au poste de coordonnateur des 
services en français à l ’hôpital de 
Whitehorse.

L ’article en question a aussi 
généré deux demandes en ma­
riage que me suis permis de refu­
ser sans plus de cérémonies, les 
demanderesses ayant farci leurs 
lettres de fautes. Ça me prend 
une épouse qui peut corriger les 
miennes!

Et puisque le français est une 
source intarissable d ’idées, par­
lons de cette chère langue de 
Molière.

Pour le bénéfice des franco­
phones, la réglementation de 
l ’hôpital prévoit que tout 
l ’affichage et tous les formulai­
res soient bilingues.

Heureusement, à l ’hôpital, pas 
de guerre linguistique comme 
dans une certaine métropole. Ici, 
l ’anglais et le français prennent 
autant de place l ’un que l ’autre 
sur les affiches. Le menu de la 
cafétéria n’est pas soumis à cette 
règle, mais est tout de même

rem pli de term es français 
puisqu’il répond aux règles de la 
gastronomie!

Pour que je puisse bien infor­
m er les francophones, on 
m'envoie les versions françaises 
de tous les messages d’intérêt 
public sur la santé. Quelqu’un 
veut notre bien car mon bureau et 
le reste de l ’hôpital (et du monde 
entier j ’imagine) est constam­
ment inondé. Mais le style, 
l ’orthographe et la grammaire de 
ces messages laissent parfois à 
désirer.

C’est certainement à cause des 
nouveaux logiciels de traduction 
qui ne seront jamais aussi bons 
que l ’équipe de traduction du 
Bureau des services en français. 
Nos Marco Fiola, Hélène Lemay 
et Dominique Noël auraient sans 
doute rectifié ces exemples de 
mauvaises traductions s ’ils les 
avaient lus.

Un article du journal de méde­
cine mal traduit par un logiciel 
qui portait sur les nouvelles tech­
niques en matière de dépistage 
du cancer aurait du dire : «... souf­
frent de la prostate... ». On pou­

vait y lire: «...les hommes qui 
souffrent de la prose plate...». 
Quelle horreur!

La féminisation des textes fait, 
comme d ’habitude, des victimes 
masculines. La dernière note du 
service de mammographie disait 
: «Ceux et celles qui désirent un 
examen doivent téléphoner...». 
Il aurait été beaucoup plus flat­
teur de parler de pectoraux dans 
le cas des hommes. Plus loin 
dans la même note on pouvait 
lire : «Les patientes n ’ont qu’à 
les remettre au docteur Lemaire ». 
On aurait dû lire « ...s ’en remet­
tre au docteur Lemaire». J ’espère 
que les femmes francophones du 
Yukon ont le sens de l ’humour.

Un vieil homme d'église à qui 
son m édecin avait dit : 
«l’enlèvement de votre cataracte 
vous donnera la vue libre» crut 
avoir une révélation en lisant sur 
son rapport d ’opération : 
«P avènement du cataclysme était 
prédit dans la bible».

Le département des rayons-X 
s’appelle maintenant «imagerie 
diagnostique». Quand la pa­
perasse est revenue de la traduc­

Modifications 
aux règlements 
de chasse du 

Yukon 
1996-1997

Nouvelle façon d’obtenir 
le formulaire de rapport 
de chasse obligatoire

Modifications relatives à 
la chasse à l’orignal et 

au caribou dans 
quatre zones

Cette année, le formulaire de 
rapport de chasse obligatoire est 
joint à votre permis de chasse. 
Veuillez le conserver dans un 
endroit où vous saurez le trouver, 
à la fin de votre saison de chasse, 
pour le remplir et le retourner avant 
le 15 décembre.

Il est maintenant interdit de chasser le 
caribou de la harde de la Fortymile 
dans les sous-zones 3-01 à 3-06, de 
la harde de la Chisana dans les 
sous-zones 5-06 et 5-07 et de la 
harde Carcross/lac Squanga dans 
les sous-zones 8-12 à 8-17, 8-26 
et 8-27.

S’il y a lieu, une nouvelle obligation 
de s’enregistrer pour la chasse à 
l’orignal dans la zone 7 sera en 
vigueur du 1er novembre au 
31 décembre.

Pour de plus amples renseignements 
sur ces changements, consultez le 
personnel du ministère des 
Richesses renouvelables le plus 
proche ou les personnes qui vendent 
les permis de chasse.

Le Guide de la chasse pour 1996- 
1997 sera disponible sous peu.
En attendant, vous pouvez vous 
procurer des feuilles d’information 
détaillée sur les modifications.

Richesses renouvelables

tion, on pouvait y lire «ménage- 
ried’agnostiques». J ’admets que 
l ’hôpital est un vrai zoo, mais il 
y a des limites.

La meilleure est certainement 
la note d ’une personne particu­
lièrement condescendante et gla­
ciale (de l ’extérieur du Yukon 
bien entendu) qui aurait dû se lire 
: «l’intraveineuse est prête» plu­
tôt que l ’ultrapèteuse est frette».

L ’hôpital de Whitehorse n ’est 
pas la seule à recevoir de telles 
notes. Le personnel d ’un institut 
pour les muets et muettes a mal 
pris la chose quand leur est par­
venue une note mal traduite qui 
au lieu de «l’artère fémorale», 
parlait de «l’art de se faire mal». 
Quel manque de tact!

À l ’hôpital, les traductions par 
ordinateur ne sont pas les seules 
sources de rigolade ou de confu­
sion. Il y a des mots d ’enfants 
comme cette lettre aux infirmiè­
res de la pédiatrie qui disait : 
«j’ai passé un beau séjour à la 
petite patrie. On a aussi entendu

«Ma mère est avec son nouveau 
bébé à la modernité».

Tout comme les langues 
autochtones pour lesquelles 
l ’hôpital a prévu un réseau 
d ’interprètes, la langue française 
a bel et bien sa place dans les 
services de santé du Yukon. Les 
Yukonnais et les Yukonnaises 
devraient se prévaloir de ce ser­
vice parce qu ’ il est bien plus drôle 
en français. Aussi, de quoi 
auriez-vous l ’air à montrer une 
seconde langue à un médecin qui 
dit : «Faites aaaah!»

L ’utilisation fastidieuse du 
masculin et du féminin dans ce 
texte constitue une tentative de 
manipulation à peine masquée 
de la part de l ’auteur, qui aime­
rait bien améliorer son image 
auprès des femmes...

Luc Laferté

Luc Laferté est coordon­
nateur des services en français 
à l'hôp ita l général de 
Whitehorse.

Démasquons 
les maladies mentales

Le 13 octobre, l ’Association 
des psychiatres du Canada lan­
cera la 5e sem aine de 
sensibilisation aux maladies men­
tales.

Au Canada, une personne sur 
cinq souffrira d ’une maladie 
mentale au cours de sa vie. Le 
fardeau financ ie r et social 
qu’impose la maladie mentale 
est beaucoup trop gros pour pas­
ser sous silence. C'est d'ailleurs 
une des raisons pour laquelle 
l ’éducation du public, ainsi que 
la prise de mesures créatrices pour 
traiter la maladie mentale sont de 
rigueur. Cette année, durant la 
Semaine de sensibilisation aux 
maladies mentales, l ’APC fera 
équipe avec plusieurs organis­
mes oeuvrant dans le domaine de 
la santé afin de démasquer la 
maladie mentale et diminuer la 
stigmatisation dont on accable 
tant de gens.

Dans le langage de tous les 
jours, les mots «anxiété» et «dé­
pression» décrivent des humeurs 
qui sont familières à tout le 
monde. Mais parfois l ’anxiété 
ou la dépression semble venir de 
nulle part, s ’installe pendant des 
semaines sans répit ou trouble la 
vie de tous le jours. On ne parle 
plus alors d ’humeurs. On parle 
de maladie.

les tremblements, les douleurs 
musculaires, les sueurs, les mains 
froides et moites, le vertige, la 
fatigue, l’accélération cardiaque 
ou la sécheresse de la bouche. 
Ils peuvent se sentir irritables et 
craindre pour eux-mêmes ou pour 
ceux qu’ils aiment. Les gens 
a tte in ts  des sym ptôm es de 
l ’anxiété doivent savoir qu’il 
s ’agit d ’une maladie commune 
pour laquelle il existe un traite­
ment sûr.

La dépression
Une femme sur quatre et un 

homme sur dix seront atteints de 
dépression au cours de leur vie, 
bien qu’ils ne la décrivent habi­
tuellement pas en ces termes. 
Souvent, ils ne savent pas que 
leurs symptômes sont ceux d ’une 
maladie curable.

De nom breux m édecins 
croient que la dépression expli­
querait la majorité des suicides 
au Canada. Le suicide est l’une 
des causes principales de morta­
lité parmi les jeunes de 15 à 24 
ans. Plus tard dans la vie, les 
symptômes de la dépression com - 
prenant la détérioration de la 
mémoire, le ralentissement du 
langage et des mouvements, peu­
vent être confondus avec ceux de 
la sénilité ou d ’une attaque.

L ’anxiété
Ceux qui souffrent d ’anxiété 

partagent un certain nombre de 
symptômes physiques tels que

La psychose 
maniaco-dépressive
La psychose m aniaco- 

Suite p. 15
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Suite M aladie
dépressive est une maladie qui se 
retrouve chez environ un pour 
cent de la population. Au cours 
de cette maladie, les périodes de 
dépression ainsi que les périodes 
de manie se succèdent Au 
cours d ’une période de manie,

tous ou certains de ces symptô­
mes pourraient se manifester : 
l ’hyperactivité, les pensées rapi­
des et les vols d ’esprit, la parole 
forcée et rapide, des illusions 
grandioses ou un amour-propre 
exagéré, le surmenage physique, 
un besoin réduit de sommeil, un

jugem en t d im inué, une 
irascibilité extrême ou des sautes 
d ’humeurs imprévisibles. Il 
existe une gamme complète de 
traitements efficaces pour la psy­
chose maniaco-dépressive.

Les théories sur les causes

Ni l ’anxiété, ni la dépression, 
ni la  psychose  m an iaco - 
dépressive n'ont de causes uni­
ques. C ’est la combinaison de 
causes physiques et de causes 
liées à l ’environnement qui pro­
voque une anxiété particulière 
ou une maladie dépressive.

A

School Council élections nomination deadline is set
Date de présentation des candidatures 

pour les élections des conseils scolaires
This is the Notice of Nominations that the 
Chief Electoral Officer must run to publicize 
the deadline for nominations for school 
council élections. Call the Elections Office at 
667-5200 for information about the 
nomination procedure. Outside Whitehorse 
call 1 (403) 667-5200 toll free.

La présente constitue l'avis de présentation 
des candidatures que le Directeur général des 
élections doit publier pour annoncer la date 
d'échéance pour la présentation des 
candidatures aux conseils scolaires. Si vous 
désirez des renseignements sur la façon de 
présenter des candidats et des candidates, 
communiquez avec le Bureau des élections au 
667-5200. De l'extérieur de Whitehorse, 
composez le numéro 1 (403) 667-5200 sans frais.

Notice of Nominations
Pursuant to the Education Act the nomination 
date for candidates as members of school 
councils is Thursday, the 26th day of 
September, 1996.

Nominations will be received on this date 
between 10 o'clock in the moming and 12 o'clock 
noon for the following Attendance Areas:

Avis de présentation des candidatures

Conformément aux dispositions de la Loi sur 
l'éducation, la date de mise en candidature aux 
postes des conseils scolaires est le jeudi, 26 
septembre 1996.

Les mises en candidature seront acceptées à 
cette date, entre 10 h et 12 h, à l'égard des 
zones de fréquentation suivants :

A ttendance A rea  
Zones de fréquentation

M em bers
Membres

R etu rn ing  O fficers 
Directrices du scrutin

#1 Tan talus School 3 Bonnie Cooper, C arm acks
#2 F.H . C ollins Secondary 7 D onna Shopland, 20 B assw ood St.
#3 D el V an G order School 5 Phyllis Forbes, Faro
#4 St. E lias C om m unity 3 Lilly Sm ith, H aines Junction
#5 W hitehorse E lem entary 5 Lorraine Stick, W hitehorse
#6 J.V . C lark  School 3 Joan Ew ing, M ayo
#7 Selkirk E lem entary 5 Geri Tuton, 31 Bell Cr.
#8 C hrist the K ing Elem entary 5 A ndrea Lem phers, W hitehorse
#9 C hrist the K ing Secondary 5 Annette Bertrand, 60 T am arack Dr.
#10 C arcross C om m unity 5 Janet C onstable Rushant, C arcross
#11 W atson L ake H igh/Johnson Elem entary 7 D ianna Raketti, W atson Lake
#12 G rey M ountain Prim ary 5 Joan Coxford, 5 H yland Cr.
#13 Teslin  School 3 A ndrea U nderw ood, Teslin
#14 R iverdale Secondary 5 Laurie H idinger, 263 A lsek Rd.
#15 C hief Zzeh G ittlit School 5 Renée Frost, O ld Crow
#16 R obert Service School 6 Bonnie Barber, D aw son City
#17 R oss R iver School 5 Val Benoit, Ross R iver
#18 T akhini E lem entary 5 Donna Jones, W hitehorse
#19 E liza  V an B ibber School 6 Jean Van Bibber, Pelly Crossing
#20 B eaver C reek School 3 Patty Benjam intz, B eaver C reek
#21 P orter C reek Secondary 5 Patti Lenes, 58 C edar Cr.
#22 Jack  H ulland Elem entary 7 Phyllis Fiendell 30 - 1 lth  Ave.
#24 G olden H om  Elem entary 5 D onna Pendziw ol-M acM illan , G olden H om
#25 E lijah  Sm ith E lem entary 3 Karen A llison, 49 M cln tyre Dr.
#26 H idden V alley E lem entary 5 Lise M erchant, 41 M acPherson Dr.
#27 H oly Fam ily  Elem entary

5 J z
, Kathy O 'D onovan, 308A  K lukshu Ave.

September 16, 1996 Patrick Michael
1 6  septembre 1 9 9 6  Chief Electoral Officer

Directeur général des élections MElections

P u b lis h e d  b y  th e  C h ie f E le c to ra l O ffic e r  o f th e  Y u k o n  
P u b lié  p a r le  D ire c te u r g é n é ra l d e s  é le c tio n s  d u  Y u ko n

C erta in es  th éo ries  p sy ­
chanalytiques suggèrent que 
l ’anxiété a son origine dans un 
conflit inconscient, une maladie, 
une terreur ou un événement 
ayant eu lieu dans l ’enfance de la 
personne. Par ailleurs, d ’autres 
scientifiques croient que les dé­
séquilibres biochimiques y se­
raient pour beaucoup dans 
l ’apparition de ces maladies. 
Actuellement, la littérature mé­
dicale tend à démontrer, preuves 
à l’appui, le caractère héréditaire 
de l’anxiété et de la dépression. 

Association canadienne 
des psychiatres 
Information :
1-800-267-1555 poste # 2 6

Démasquons
les
maladies
mentales!

Association des psychiatres du Canada

Savez-vous
lire?

Ottawa (APF): Le tiers des 
francophones vivant à l ’extérieur 
du Québec ont une très faible 
capacité de lecture, au point 
d ’avoir de la difficulté à com­
prendre les directives en français 
sur l ’emballage d ’une médica­
ment.

Un rapport sur l ’alphabétisme 
chez les adultes de 16 ans ou plus 
en 1994, publié par Statistique 
Canada, confirme qu ’il existe un 
important écart entre les capaci­
tés de lecture des anglophones, 
des francophones du Québec et 
des francophones de l ’extérieur 
du Québec.

Au Québec, 27 pour cent des 
adultes se classaient au niveau le 
plus faible des capacités de lec­
ture, comparativement à 19 pour 
cent pour les anglophones du 
pays. En moyenne, 22 pour cent 
de tous les adultes canadiens 
avaient une très faible capacité 
de lecture et étaient susceptibles 
d ’admettre leurs difficultés.

De 24 à 26 pour cent des Ca­
nadiens se classaient au deuxième 
plus faible niveau et étaient ca­
pables de lire des textes simples, 
mais pas couramment. Ce pour­
centage était de 30 pour cent chez 
les francophones hors Québec.

APF
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MELEZ- 
VOUS 

DE VOS
AFFAIRES!

Assemblée 
générale annuelle 

de l'AFY
Le samedi 

2 novembre 1996 
à l’hôtel Yukon lnn

• 9 h 30 : ateliers
• 13 h : réunion

d'affaires

Appel
d'offre de services

A F y
Dans le cadre des activités 
d ’éducation des adultes, 
l’Association franco-yukonnaise dé­
sire offrir un cours de perfectionne­
ment en français sur l’utilisation de 
l’Internet. Cette formation d’une 
durée de 4 à 6 heures se tiendra en 
soirée vers la fm du mois de novem­
bre. Elle sera offerte à des personnes 
possédant déjà des connaissances de 
base sur l’Internet.

Les offres devont comprendre:
-une brève présentation du candidat 
et de ses ressources en lien avec le 
projet;
-un plan de cours avec l’horaire sug­
géré;
-le salaire demandé, les disponibilitsé 
du formateur ou de la formatrice et 
tout autre renseignement jugé perti­
nent.

Date limite pour la réception des of­
fres de service : 
le 30 septembre 1996

Nous invitons les formateurs ou 
formatrices qui veulent soumettre des 
projets de cours dans d'autres domai­
nes à suivre la même démarche.

L’AFY ne s’engage d’aucune façon 
à retenirl'offre la plus basse et peut 
refuser toues les soumissions reçues.

Envoyer votre soumission dans une 
enveloppe scellée à :

L’AFY
C. P. 5205, Whitehorse (Yukon) 

YIA 4Z1

LE NOUVEAU REGIME 
D'ASSURANCE-EMPLOI DU CANADA

Aperçu des changements
À compter du 1er juillet 1996, le nouveau régime d'assurance-emploi remplacera l'actuel régime d'assurance-chômage. 

L'assurance-emploi continuera de donner aux Canadiens et aux Canadiennes une protection de base pour leur revenu et 
offrira en plus de nouvelles prestations de soutien au réemploi pour aider les personnes en chômage à retourner au travail.

Voici les réponses à quelques questions que vous vous posez peut-être sur le nouveau régime d'assurance-emploi. 
Certaines modifications entreront en vigueur le 1er juillet 1996 et d'autres, en janvier 1997.

POUR LES DEMANDES DÉBUTANT LE 1e" JUILLET 1996 OU APRÈS :

[?f Comment puis-je devenir admissible aux 
prestations?
Vous devrez toujours avoir accumulé de 12 à 
20 semaines de travail assurables au cours de la 
dernière année, selon le taux de chômage de votre 
région. Plus ce taux est élevé, moins vous avez 
besoin de semaines de travail. (Le calcul des heures 
n'entrera en vigueur que le 1er janvier 1997.)
T o u te fo is , vous avez besoin d’un minimum de 
26 semaines de travail assurables si :
• vous occupez un premier emploi;
• vous retournez au travail après une absence de 

deux ans ou plus;
• vous avez accumulé moins de 14 semaines de 

travail au cours de votre première année de travail, 
ou, depuis votre retour sur le marché du travail.

Pour avoir droit à des prestations de maladie ou 
de maternité ou à des prestations parentales, vous 
devrez toujours avoir accumulé 20 semaines de 
travail.

2 Î  Combien vais-je recevoir?
Vous recevrez 55% de votre rémunération 
assurable moyenne, jusqu'à concurrence 
de 413 $ par semaine.
Les prestataires ayant des personnes à charge 
et qui gagnent 375 $ ou moins par semaine 
continueront de recevoir 60% de leur 
rémunération assurable moyenne.

^  Pendant combien de semaines puis-je
recevoir des prestations d'assurance-empioi?
La majorité des prestataires recevront entre 36 et 
44 semaines de prestations. Pour les personnes 
admissibles, la durée m a x im u m  de prestations est 
de 45 semaines.

[7f Qu'est-ce que la nouvelle règle d'intensité?
Les personnes qui recevront plus de 20 semaines 
de prestations au cours d'une période de cinq ans 
verront leurs prestations subir une légère baisse 
de 1 %. Un point de pourcentage supplémentaire 
sera retenu pour chaque tranche de 20 semaines 
additionnelle. La réduction maximale pour 
100 semaines sera de 5%.
La règle d'intensité entrera en vigueur le 1e' janvier 
1997. C e p e n d a n t, on comptera toute semaine de

prestations payée à compter du 1er juillet 1996 pour 
calculer le taux des prestations des futures demandes.

[7f Quelles sont les nouvelles prestations de soutien 
au réemploi?
Le gouvernement du Canada collabore avec les 
provinces et les territoires pour mettre en oeuvre 
cinq nouvelles prestations de soutien au réemploi 
pour remettre les Canadiens et les Canadiennes 
au travail.

À compter du 1er juillet, on pourra avoir accès aux 
mesures d'aide à l'emploi suivantes dans chaque 
province et territoire : subventions salariales, aide 
au travail indépendant et partenariats pour la 
création d'emplois. On pourra aussi, dans un 
proche avenir, avoir accès aux mesures suivantes : 
suppléments à la rémunération ainsi que prêts et 
subventions de perfectionnement.

POUR LES DEMANDES DÉPOSÉES LE 1» JANVIER 1997 OU APRÈS ;

I Z f Est -ce qu'à compter de cette date on calculera 
les heures travaillées plutôt que les 
semaines?
Oui. Chaque heure travaillée sera calculée. Le 
nombre d'heures minimum requis pour être 
admissible variera de 420 à 700, selon le taux de 
chômage de votre région. Cependant, il sera de 
910 heures si vous présentez une demande après 
votre premier emploi.

^  Qu'arrivera-t-il des interruptions de 
rémunération?
Pour calculer les prestations, l'assurance-emploi 
tiendra compte des revenus des 26 semaines 
précédant le dernier jour de travail, et ces 
semaines ne devront plus nécessairement être 
consécutives.

[?f Que fera-t-on pour aider les plus démunis?
Les prestataires ayant des enfants à charge et dont 
le revenu familial est inférieur à 25 921 $ seront 
admissibles à recevoir un supplément de revenu 
familial représentant jusqu'à 65% de leur 
rémunération assurable. Ils seront également 
exemptés de la règle d'intensité.
Les personnes recevant moins de 200 $ en 
prestations hebdomadaires pourront gagner jusqu'à 
50 $ par semaine sans que le montant de leur 
chèque d'assurance-emploi soit réduit.

Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les prestataires coupables de fraude devront satisfaire 
à des règles d'admissibilité plus sévères. Un plus grand nombre de semaines seront nécessaires 

pour présenter une nouvelle demande et les pénalités financières augmenteront.

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS
• Composez sans frais le 1 800 276-76 

(ATS : 1 800 465-7735).

• Passez au Centre de ressources ht 
figure dans la section du gouverne 
ressources humaines Canada».

• Consultez notre site Internet au htt

55 pour commander votre brochure sur le nouveau Régime

jmaines du Canada le plus près (anciennement Centre d'e 
ment du Canada de votre annuaire téléphonique, sous la r

t://www.hrdc-drhc.gc.ca

d'assurance-emploi du Canada

mploi du Canada), dont l'adresse 
ubrique «Développement des

■  D é v e lo p p e m e n t  d e s  H u m a n  R e s o u rc e s
■  ^  m  re s s o u r c e s  h u m a in e s  C a n a d a  D e v e lo p m e n t  C a n a d a

http://www.hrdc-drhc.gc.ca
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♦  Chronique financière

L'im portance de l'a ssu ra n ce-in v a lid ité
Les travailleurs autonomes ont 

souvent des questions à considé­
rer qui sont différentes de celles 
des travailleurs salariés. L ’une 
de ces questions est celle de 
l ’ a s s u r a n c e - i n v a l i d i t é .  
L ’assurance-invalidité est plus 
importante que l ’assurance-vie 
parce que le risque de devenir 
invalide est plus grand que celui 
de perdre la vie. Une personne 
sur trois risque d ’être inapte au 
travail pour une durée de plus de 
trois mois avant l ’âge de 65 ans.

Cette réalité est plus grave si 
on travaille à son propre compte 
et qu’on assure un des revenus 
familiaux. Cependant, toute per­
sonne salariée ou travaillant à 
son compte doit considérer le 
scénario désastreux que pourrait 
entraîner la perte d’un revenu 
sans la protection d'une assu­

rance.
Si vous nous ne contribuez 

pas à un plan collectif ou si êtes 
travailleur autonome, vous de­
vriez envisager la possibilité de 
cotiser à un plan individuel 
d ’assurances.

L ’interruption de salaire à la 
suite d ’un accident ou d ’une 
maladie réduit le pouvoir d ’achat 
d ’une famille et peut s ’avérer 
catastrophique si l ’absence au 
travail est de longue durée. En 
vertu de ces plans, si une per­
sonne est incapable de travailler 
par suite d ’invalidité, elle a droit 
à des prestations établies selon le 
salaire qu’elle touchait avant de 
devenir invalide.

La somme des prestations que 
l ’on reçoit est précisée dans la 
police (en fonction du salaire) et 
est établie au moment où la po­

lice est émise. Généralement, les 
prestations reçues de toutes sour­
ces ne peuvent représenter plus 
de 70 % du revenu. La durée 
pendant laquelle l ’assuré conti­
nue de recevoir ses prestations 
est stipulée dans la police. Cette 
période peut s’étendre sur deux 
ans, cinq ans ou jusqu’à l ’âge de 
65 ans.

En général, l ’assurance-inva­
lidité individuelle coûte cher. 
Une façon simple d ’en atténuer 
le coût, dans certains cas, con­
siste à choisir le délai de carence 
de votre police personnelle en 
fonction de celui établi par le 
plan collectif que vous avez avec 
votre employeur. On appelle 
«délai de carence» la période 
com prise entre le début de 
l ’invalidité et la première jour­
née des prestations. Siparexem-

♦  Sur le bout de la langue

V ariation et fixa tion
Peu de gens 

s’opposeraient à une défi­
nition de la langue consi­
dérée comme un ensemble 
de règles fixes préservant 
sa pureté. Pourtant, trop de 
rigidité fige une langue au 
point de la stagnation. En 
fait, les changements de 
prononciation, de sens, de 
grammaire, etc.— bref, la 
variation dans une langue 
— en garantit la survie, en 
la faisant évoluer.

P our illu s tre r 
l ’évolution sonore, rete­
nons la graphie oi comme 
dans le m ot roi. 
A ujourd’hui, on dit le 
rouwa, mais cette pronon­
ciation avait été précédée de roué 
et roué. Autrement dit, moé et 
toé trahissent des prononciations 
(xviie siècle) désuètes, bien que 
parfaitem ent françaises, tout 
comme à souère (soir), j ’vas le 
vouère (voir) et ben crére (bien 
croire).

Le mot ordinateur, lui, a 
varié de signification. Le sens 
actuel n ’a que 40 ans d ’existence; 
le mot signifiait autrefois «rôle 
de Dieu», que les théologiens 
appelaient ordinateur du monde 
(mettre de l ’ordre). Sans cette 
évolution de sens, nous aurions 
peut-être simplement francisé le 
computeur.

Les régionalismes expri­
ment aussi la variation dans une 
langue. Selon la région, le même 
mot peut traduire des réalités fort 
différentes. Au Canada, la bar­
boteuse désigne une piscine peu 
profonde où barbotent les en­

fants. En France, c ’est un vête­
ment pour enfants en bas-âge. 
S ’il s ’agit d ’une «femme ba­
varde», elle habite probablement 
la Suisse. Même chose pourqué- 
quette, qui désigne familièrement 
un pénis dans l ’expression cana­
dienne «Grosse Corvette, petite 
quéquette». En Suisse, le petit 
plateau servant à la quête à 
l ’église s’appelle quéquette!

Le français du Sénégal 
prend des raccourcis avec la 
grammaire, grâce à un mini-sys­
tème de verbes. Là où le français 
standard n ’a que des périphrases 
à offrir : gaucher et droiter, pour 
préciser le sens de tourner, da­
mer veut dire jouer aux dames; 
enceinter (faut-il expliquer ce 
dernier?); camembérer ajoute une 
autre dimension à puer des pieds; 
et toubabiser, c ’est-à-dire se con- 
duire comme un Blanc (un 
toubab).

C erta ins séné­
galismes resteront proba­
blement toujours des mots 
locaux, mais il n ’est pas 
exclu  de penser que 
droiter et gaucher pour­
raient s ’imposer un jour. 
Après tout, la vogue de la 
fondue a fait entrer au dic­
tionnaire  l ’hum ble 
caquelon suisse, cette 
petite casserole dans la­
quelle on fait fondre le 
fromage ou le chocolat!

Tous ces change­
m ents (com binés à 
d ’autres non mentionnés 
ici, notamment l ’accent) 
traduisent l ’évolution du 
français, actuelle ou pas­

sée. La survivance de vieilles 
p rononcia tions ou de sens 
vieillots révèle l ’histoire de la 
langue. Les régionalismes, qu ’on 
les trouve au dictionnaire ou pas, 
reflètent une immense richesse 
linguistique et sociale. Ils mani­
festent également le dynamisme 
de la langue, capable de se plier 
aux réalités locales et de les com­
muniquer.

Ce qu’il faut retenir, c ’est 
qu’une langue doit être à la fois 
fixe (règles invariables) et flexi­
ble 0a variation). Comparez les 
français pariés en Ontario, au 
Nouveau-Brunswick, en Suisse 
et au Maroc. Ce qui les distingue 
appartient à la variation. Ce qui 
les rapproche relève de la fixa­
tion.

Annie Bourret (APF)
Faites parvenir vos commen­

taires  en «C ybérie» , à 
bourret@vcn.bc.ca.

pie, le plan collectif auquel vous 
contribuez vous assure des pres­
tations suffisantes pendant les 
qua tre  p rem iers  m ois de 
l ’invalidité, vous économiserez 
en acquérant une asurance-inva- 
lidité comportant un délai de ca­
rence de 121 jours.

En d ’autres mots, il s ’agit de 
se protéger avec une assurance 
personnelle pour compléter celle 
que vous accorde votre plan em- 
ployé/employeur ou celles al­
louées par l ’é ta t com m e 
l'assurance-chômage.
Florine LeBlanc-Hutchinson

FPC Investments Inc._________
YK Financial Brokers Ltd .

Florine (Flo) LeBlanc-H utchinson
COURTIÈRE 

2093, 2e avenue, pièce 201 
Whitehorse(Y ukon)

Y1A 1B5
Tél.: (403) 667-6100 Fax: 668-7843

«NoÀi&facüitcn&l&gaitieLpré&erucn&iMtr&ricfiëà&e».

AVIS PUBLIC Canada
Avis public CRTC 1996-118. Projet de modifications au Règlement de 1990 sur 
la télévision payante concernant la définition de «message publicitaire». Les 
observations écrites doiventparvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1A ON2, au plus tard le 7 octobre 1996. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d’examen du CRTC à Hull, au (819) 
997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant 
la page d'accueil du CRTC : http://www.crtc.gc.ca.

M  Conseil de la radiodiffusion e t des Canadian Radio-teievision and
télécom m unications canadiennes Télécommunications Commission

j---------------------------------------------------------------------- --------------- ,

Amis de l'école française ou de 
l'immersion, cette année encore 

l'Aurore boréale vous offre 
l'occasion

de devenir journaliste 
illustratrice ou correspondant!

l lÈ ^ j g e
‘Production
jeunesse
La page Production jeunesse vous ouvre son coeur!

Faites-nous parvenir vos textes, poèmes, histoires, dessins ou 
illustrations, une semaine avant la publication du journal 

et nous vous publierons!
La date limite pour faire parvenir vos oeuvres 

pourle journal d'octobre est 
le vendredi 11 octobre. 

l'Aurore  boréale, 302, rue Strickland, Whitehorse.
Tél.: 667 -2931  

Télécopieur 668-3511

mailto:bourret@vcn.bc.ca
http://www.crtc.gc.ca
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T)e<S/ lmre& et de&film&
litté ra tu re
Les livres sont disponibles chez Mac's 

Fireweed, à la bibliothèque municipale et 
à la Salle communautaire

Le mur entre nous
de Tecia Webowski 
Éditions Actes Sud 
69 pages
Critique de D. Morin

L ’auteure, d ’origine polo­
naise, est juive. Sa mère a connu 
la Deuxième Guerre mondiale 
et, bien entendu, n’a pas survécu 
au camp de concentration. Avant 
de mourir, elle avait eu le temps 
de confier sa fille, née dans un 
ghetto, à un couple qui 1 ’ adoptera 
et l ’élèvera comme son propre 
enfant. À 18 ans, celle-ci fait 
une découverte bouleversante 
concernant sa mère biologique. 
Elle cherchera à démasquer une 
femme, Zofia Lass, un impos­
teur, pour sauver l ’honneur de sa 
mère.

Tecia Werbowski nous ra­
conte cette quête qui se poursui­
vra de nombreuses années, même 
après son im m igration au 
Québec. Le mur entre nous est 
un bref récit intense qui se lit très 
rapidement. Le ton plutôt har­
gneux agace quelque peu, mais 
l ’émotion et l ’intrigue soutien­
nent notre intérêt du début à la 
fin.

Les sept lois 
spirituelles du succès
de Deepak Chopra 
132 pages 
Édition du Rocher 
Critiquede A.-M. Balmokune

Ce livre très intéressant peut, 
à première vue, paraître étrange, 
surtout si on n ’a pas l ’habitude 
de cette discipline.

C’est un livre à lire et à mettre 
en pratique pour en retirer toute 
la satisfaction et le bénéfice qui 
en découlent; c ’est-à-dire, qu'il

faut après l ’avoir lu, prendre la 
décision de suivre les étapes des 
Septloisspirituellesqui sontsim- 
ples mais exactes. C’est le che­
min qui mène à la transformation 
et à l ’amélioration de soi-même, 
aussi longtemps qu’on le suit avec 
sérénité, joie et honnêteté. Cela 
demande un peu de remue-mé­
nage dans l ’emploi du temps 
quotidien, pour arriver à caser 
ces règles, mais cela en vaut la 
peine. Le résultat est une philo­
sophie de vie peut-être ardue, 
mais élevée, noble et créative.

La lecture en elle-même est 
très agréable et donnera envie de 
commencer, malgré tout, cette 
marche à suivre. Le texte est 
facile à comprendre, ce qui est un 
bel atout aussi bien pour le pu­
blic que pour l ’auteur.

J ’ai été séduite parce genre de 
livre et j ’espère que les futurs 
lecteurs et lectrices le seront éga­
lement. C ’est ce que je leur 
souhaite.

Cinémw
Les h1ms sont disponbles 
chez 38 Famous Video 
100 ans
de gloire olympique
2 films de 90 minutes chacun 
Un film de Bud Greenspan 
Critique de D. Lavoie 
100 ans de gloire olympique 

est un documentaire qui nous fait 
revivre un siècle de cet événe­
ment extraordinaire. Composé 
d ’images à partir des premiers 
jeux olympiques de l ’aire mo­
derne ainsi que d ’entrevues iné­
dites, ce film nous montre des 
exemples de courage et de triom­
phe personnel qui sont spectacu­
laires et touchants. 11 est très in­
téressant de voir l ’évolution des 
sports au cours des Jeux; certai­
nes disciplines ont disparu, 
d ’autres ont pris la place. Ce 
documentaire est très instructif 
et intéresse autant pour les grands 
que les petits.

Alberto Express 
Malofilm 
90 minutes
Critique de M. M oustakas 
Dès les premières images 

d ’Alberto Express nous sommes 
transportés dans un milieu inso­
lite où néamoins l ’humour rè­
gne. Nous avons un tire à la lire 
qui, tel un acrobate, nous ébahit 
par ses prouesses. Il exerce ce 
jeu dans un train de grande dis­
tance en France. Il rencontre 
bien des aventures cocasses au 
cours de ce voyage en particulier 
quand l ’amour apparaît sous la 
forme d ’une voyageuse. La mu­
sique nous emporte avec la même 
vitesse que celle du train! Vers la 
fin du film, un incident survient. 
Notre voleur à la tonne se rend 
compte alors que les possessions 
terrestres sont fugitives et que 
jouir de sa vie est primordial. 
«Alberto Ex-press»offre un mes­
sage positif aux cinéphiles.

AVIS PUBLIC

Avis est donné que les demandes foncières suivantes sont à l'étude. Les personnes qui souhaitent prendre connaissance des 
documents de demande peuvent le faire au Bureau des terres fédérales, immeuble Elijah Smith, 300, me Main, pièce 320, 
Whitehorse (Yukon). On peut transmettre ses commentaires par écrit au Superviseur des terres, Affaires indiennes et du Nord 
canadien, 300, rue Main, pièce 345, W hitehorse (Yukon), Y1Z 2B5, au plus tard le:

27 septem bre, 1996

Affaires indiennes et inuit 
Affaires indiennes et inuit 
Gouvernement du Yukon 
Simon, Michael
Environnement Canada, Relevés hydrologiques
Kobler, Andri & Rahel
Smith, James & Catherine
Gouvernement du Yukon
Gouvernement du Yukon
Gouvernement du Yukon

Résidentiel
Résidentiel
Agricole
Résidentiel
Jauge de niveau d'eau
Commercial/tourisme
Prise d’eau
Agricole
Agricole
Agricole

Ruisseau Blind 
Ruisseau W hiskers 
Chemin du ruisseau Blind 
Lac Jackfish 
Rivière Teslin
3,7 km à l’est de Haines Jet. 
Petit lac Atlin 
Rivière McClintock 
Km 27, routedu Yukon (4) 
Km 1538,1 route de l'Alaska

Canada

Une nouvelle agente 
pour les produits culturels

Vous avez le goût de lire et de 
voir du bon cinéma? Les pro­
duits culturels en français sont 
toujours d ispon ib les à 
Whitehorse. Pour assurer la 
continuité et le succès de ce pro­
jet, l ’AFY a embauché une 
nouvelle agente de distribution 
et de promotion des produits cul­
turels, Josée Carbonneau.

Josée qui vient tout juste 
d ’arriver au Yukon est originaire 
de Gaspé. Elle détient un di­

plôme collégial en éducation spé­
cialisée. La nouvelle agente 
possède aussi de l ’expérience 
dans la distribution de produits 
culturels. En effet Josée a tra­
vaillé en tant qu’animatrice cul­
turelle à Gaspé.

Dans le cadre de ses nouvelles 
fonctions elle coordonnera le pro­
jet visant la rédaction de criti­
ques des produits culturels pour 
l ’A urore bo réale . E lle  
s’occupera aussi des comman­
des de disques ou de cassettes 
musicales chez Archambault. 
Enfin, elle verra à commander 
des vidéocassettes afin que le 
public ait accès à du bon cinéma.

Si vous avez des suggestions 
ou des commentaires à apporter 
en ce qui concerne les livres, les 
vidéocassettes et la musique en 
français, elle se fera un plaisir 
d ’en prendre note.

Par ailleurs, le défi yukonnais 
l ’enchante. Elle se sent bien ici 
et voit plusieurs similitudes avec 
son coin de pays. «Ce n ’est pas 
si loin, il y a tous les services 
nécessaires et les gens sont sym­
pathiques», conclut-elle.

C. G.

A surveiller
La bibliothèque municipale a acheté une quantité considérable 

de livres en français qui devraient bientôt être catalogués et 
disponibles pour emprunt. Allez faire un tour!

Mac’s Fireweed offre maintenant des livres traitant de spiritualité 
et de sujets «Nouvel âge» dans sa section française. Vous pouvez 
également y trouver des CD- Rom en français ou en commander.

Nouveauté à Whitehorse! Il vous est maintenant possible de 
vous procurer de la musique en français à prix abordable en 
commandant chez Archambault Musique. Leur sélection est large 
et leur dépliant de soldes est disponible à l ’AFY. Une commande 
est acheminée à toutes les fins de mois. Si ce service vous intéresse, 
veuillez contacter Carole à l ’AFY.

Nous sommes à la recherche de bénévoles pour rédiger des 
critiques de films et de livres. Ces personnes recevront un 
certificat-cadeau pour un café-rencontre et auront le plaisir de faire 
la critique du produit de leur choix.

LOUISE
FORESTIER

à W h i t e h o r s e
Dans le cadre de la tournée «Coup de coeur francophone» 

Le samedi 2 novembre 1996 
au Centre des Arts

à 20 h 30
Coût du billet à l'avance : 15 $ membres de l’AFY; 18 $ adultes; 10 $ 
étudiants et aînés
Service de garde disponible sur place. Inscrire les enfants à l’avance en 
téléphonant au 668-2663.
Billets en vente à l’AFY, chez Hougen's ou à la porte.
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♦  Si le Nord m'était conté

Envoyons de l'avant: bûcheron malgré l'épreuve!

Pour ses excursions, il demeure fidèle aux traditions de sa jeunesse.
I l  utilise un doris, embarcation étroite à fond  plat et aux extrémités élevées...

Le père Jean-P aul 
Tanguay, un pionnier franco- 
yukonnais, travaille présente­
ment à la rédaction de ses mé­
moires. I l nous en livre ici un 
extrait

Mon vieil ami Finlay Beaton 
me raconte son arrivée au Yukon 
au tournant du siècle dernier.

Redevenus bûcherons, Finlay 
Beaton et ses compagnons récol­
tent 1 ’or du Klondike en maniant 
habilement leur hache etleurscie, 
assistés d ’un attelage de chiens 
et d ’une paire de chevaux. Tout 
l 'hiver durant, ils peuvent à peine 
suffire à toutes les demandes. 
Plus sages que l ’année précé­
dente, les gens entassent leurs 
provisions dès le printemps.

Occasion d'affaires
La vague de construction : 

maisons, restaurants, hôtels, édi­
fices commerciaux, dénude la 
forêt limitrophe de Dawson.

Une nouvelle merveilleuse 
court dans la région : la voie 
ferrée de Skagway à Whitehorse 
progresse rapidement Finlay et 
ses amis veulent en profiter. Dès 
l ’automne 1899, des émissaires 
du chemin de fer White Pass and 
Yukon arrivent à Dawson pour 
embaucher des personnes fiables 
qui s ’engageraient par contrat à 
couper mille cordes de bois et 
plus. Le bois devra être empilé 
en longueur de 4 pieds en des 
endroits bien marqués sur les 
berges du fleuve.

Bûcherons renommés, Finlay 
et ses compagnons parcourent la 
région en quête de bois sec, ce 
qui faciliterait la tâche. Le ravi­
taillement de Dawson demande 
des efforts continus; plusieurs 
compagnies de transports’ofïrent 
pour combler les besoins de la 
nouvelle ville.

À l ’autom ne, F inlay  
s’aventure donc à remonter le 
fleuve à la recherche d ’endroits 
prometteurs, n  a déjà choisi son 
pied-à-terre à Selwyn, non loin 
du Fort Selkirk. B trouve des 
lieux favorables entre Selwyn et 
Minto : les arbres sont grands et

le rivage facile d ’accès pour le 
changement des bateaux. Pour 
ses excursions, il demeure fidèle 
aux traditions de sa jeunesse. Il 
utilise un doris, embarcation 
étroite à fond plat et aux extrémi­
tés élevées, petit bateau de pêche 
renommé de Terre-Neuve et des 
provinces maritimes. Serait-il 
bien maniable et sécurisant sur 
une rivière à fort courant comme 
la Yukon?

Un beau jour d ’automne, il 
quitte sa petite cabane après le 
déjeuner et révise ses notes sur la 
grande nature. Il remonte le 
fleuve à la rame tout près du 
rivage, il pousse même à la per­
che dans les rapides; à deux en­
droits, il doit atterrir pour éviter 
les vagues de deux bateaux en 
route vers Dawson. Dansl’après- 
midi, il met le cap sur sa chau­
mière, tout enchanté de ses dé­
couvertes.

L'accident
De nom breux canards 

s ’amusent à l ’embouchure des 
ruisseaux. Finlay assoit sa cara­
bine à plombs à l ’avant de la 
barque. Poussé par le courant il 
vise son point d ’arrêt coutumier. 
Il s ’empresse de sauter par terre

avant que la coquille ne descende 
à la dérive. Agrippé à la corde, il 
continue vers la terre quand une 
détonation lui perce les oreilles 
et l ’étourdit. La corde s ’est 
enroulée autour du canon du fu­
sil! Sa main droite saigne abon­
damment. D se hâte vers la mai­
son. Le bûcheron évalue la 
gravité de sont état et ajuste un 
tourniquet sous son coude. Il 
s ’assied quelques instants, boit 
du thé froid demeuré sur la table. 
Il est fort ébranlé et craint même 
de s ’évanouir.

Finlay me raconte qu ’ il a alors

prié et demandé l ’aide du ciel. 
Soudain, il croit entendre un 
vrombissement, c ’est la faiblesse 
sûrement... Serait-ce possible 
qu’il y ait un autre bateau dans 
les environs. Le bruit persiste 
pourtant et se précise. Le blessé 
voit une fumée blanche. Saisis­
sant un sac de farine vide, il des­
cend au fleuve et attire l ’attention 
du pilote et de quelques passa­
gers.

On l ’aide à monter à bord. 
Son état est sérieux. Vingt heu­
res plus tard, il repose à l ’hôpital 
St. Mary ’ s de Dawson. Sa prière

fut entendue. Plus tard, on doit 
lui amputer la main droite et une 
partie du bras.

Dans ses moment d'éveil, tout 
un train de situations lui vient à 
l ’esprit : «Est-ce la fin de mon 
séjour au Yukon? Est-ce que je 
pourrai poursuivre mon travail 
de bûcheron? Remplir mes con­
trats?» Une foule de craintes et 
d ’inquiétudes le tracassent.

Il passe le reste de l ’automne 
et une partie de l 'hiver à l ’hôpital. 
Son état de santé général se sta­
bilise, ses forces reviennent tout 
doucement. «Après la pluie le 
beau temps».

...le  beau temps
Au printemps, il reprend son 

travail. Avec de grands efforts, 
de la patience et de la persévé­
rance, il éduque son bras et sa 
main gauches (manger, écrire, 
manier la hache). Il devient très 
exigeant pour lui-même et très 
sévère à l ’égard de ceux qui se 
plaignent de légères infirmités.

Son travail revient au normal. 
Il gère ses affaires avec soin et 
embauche des aides; il témoi­
gne aussi beaucoup de confiance 
aux Premières nations de la ré­
gion. Avec leur aide il trans­
porte plusieurs radeaux de bois à 
Dawson pour ses plus fidèles 
clients. Vaillant, industrieux, il 
invente toutes sortes de moyens 
pour surmonter son handicap et 
mener une vie normale.

Pendant les trente dernières 
années de sa vie, il demeure à 
l ’oeuvre au rythme des saisons et 
de ses capacités : coupe de bois 
pendant l ’hiver, jardinage au 
printemps, suivi de la pêche au 
saumon et de la cueillette des 
fruits sauvages. Il porte toujours 
sonprmis de pêche et de chasse 
sur lui. Au début de l ’automne, 
il envoie une commande chez 
Eaton de Vancouver pour les vi­
vres qu’il prévoit utiliser durant 
la saison froide. Comment peut- 
onmanipuler un saumon de trente 
livres d ’une seule main? Peler un 
écureuil pour sa fourrure? Se 
barbifier, remplirle poêle àbois?

L ’accident de Finlay lui avalu 
bien des peines mais aussi beau­
coup d ’admiration de la part de 
ses semblables. Q avait fait sien 
le vieux dicton qui dit «Qui veut, 
peut». Il a remercié toute la vie le 
Seigneur pour son admirable 
santé et son courage qui lui ont 
permis de surmonter les obsta­
cles et les conséquences physi­
ques, psychiques et sociales de 
son accident.

CR7T/ AVIS PUBLIC CanadS
Avis public CRTC 1996-122. À la suite des décisions publiées pour les nouveaux 
services canadiens de télévision payante et d’émissions spécialisées. Par la 
présente, le CRTC lance un appel de demandes visant à modifer les listes de 
services par satellite admissibles. Les observations écrites doivent parvenir au 
Secrétaire général, CRTC, Ottawa (OnL) K1AON2, au plu» tard le 4 novembre 
1996. Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle 
(fexament du CRTC à Hu», au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à 
Vancouver (604) 666-2111 ou en consultant la page d’accueil du CRTC ; 
http://www.crtc.gc.ca.

1 + 1
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadien Radio-television and 
Télécommunications Commission

,n ; i l i n g u i s t i q u e :
Jean-Paul Tanguay

Notre vie terrestre n'est qu'une enfilade de descentes et de 
montées, de reculs et de progrès, de déboires et de réussites, de 
défaites et de victoires. N'est-il pas étrange que chaque jour 
nous invitions de nouvelles épreuves et remplissions notre vie 
de soubresauts tragiques.

A. Disputer 1. Dispute, querelle peu importante
B. Combat 2. Combattre corps à corps
C. Querelle 3. Épreuve sportive de vitesse
D. Équipe 4. Souvenir d'une victoire, d'une réussite
E. Épreuve 5. Action de discuter une question
F. Noise 6. Combat courtois de personne à personne
G. Trophée 7. Cherche à égaler ou surpasser quelqu'un
H. Course 8. Lutte entre troupes et armées
I. Débat 9. Contestation avec des mots violents
J. Joute 10. Groupe cherchant à défendre une coupe
K. Lutter 11. Compétition sportive
L. Rivaliser 12. Lutter pour obtenir une victoire

V=Z\ -3=11 ‘<1=01 -3=6 ‘-0=8
n=L  t =9 ‘•I=S ‘■CM' -H=£ -*=Z ÎJ=1 : suopnios

Jean-Paul Tanguay

http://www.crtc.gc.ca
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LES RAPIDES 
DU CHEVAL BLANC

***
Bonne chance à Dan Gagné 

qui retourne à Dawson pour rele­
ver de nouveaux défis.

***
Bravo à Stephan Poirier qui 

malgré son jeune âge, est main­
tenant le plus vieil employé de 
l’équipe de travailleurs oeuvrant 
à la construction de l ’école fran­
çaise.

***
Félicitations à Marie DaSylva 

et Charles Lalonde qui ont prouvé 
une fois de plus qu’ils savaient 
faire de beaux bébés! Ils sont les 
heureux nouveaux parents de
Jonathan, petit frère de Patrick. 

***
Nos sympathies au Didier qui 

est arrivé d’Europe une semaine 
en retard pour le Festival des 
orpailleurs! En effet, l ’agence 
de voyage qui avait réservé son 
billet d’avion a fait une malen­
contreuse erreur.

***
D’un Didier à l ’autre... Avons 

reconnu sur les rues de 
Whitehorse, Didier Delahaye, 
anciennem ent de Haines 
Junction. À tous les deux ou trois 
ans, l ’appel des sommets nei­
geux de Kluane l ’extirpe de son 
île du Pacifique, où il demeure 
depuis une bonne dizaine 
d ’années.

M eilleures salu tations à 
Robert et Laura Tardif qui sont 
venus de Windsor (Ontario) afin 
de régler leur abonnement à 
l ’Aurore boréale! Une fois en 
ville, ils en ont aussi profité pour
visiter leur fille Hélène! ! !

***
Bienvenue au docteur Paul 

Geoffrion, dentiste, qui prendra 
soin de nos sourires chez 
Klondike Dental Clinic II.

***
Nos plus sincères condoléan­

ces à Denise Beauchamp et 
Vemon Marshall dont le père, 
M. Harley Spence, est décédé au
début de septembre.

***
L ’équipe du journal offre aussi 

ses sympathies à la famille de M. 
Lucien Lefrançois, un fidèle 
abonné de l ’Aurore boréale, qui 
est décédé au début de septem­
bre.

***
Bravo au père Poullet de Fort 

Nelson qui a célébré son 60e an­
niversaire de vie sacerdotale. 

***
Nos m eilleurs voeux de 

prompt rétablissement à Mme 
Monique Allard qui est présente- 
m ent en convalescence au 
Manitoba.

***
Félicitations à Stéphane

LaFrance qui est maintenant le 
directeur administratif de La gar­
derie du petit cheval blanc.

• • •
PatrickProulxetJudithTrudel 

ont profité de l'été pour échanger 
des voeux de fidélité. Vive les
nouveaux mariés!

***
Ron Tait a dû se contenter des 

vieilles jumelles d'un obscur 
membre de sa parenté pour aller 
à la chasse. En effet, les jumelles 
neuves qu’il venait tout juste de 
s'offrir ont été volées dans son 
véhicule, deux jours avant son 
départ pour les forêts multicolo­
res de Ross River.

***
Saviez-vous qu'Aura Vivas 

donne des cours d'espagnol pour 
la ville de Whitehorse depuis 
l’année dernière? Ce que vous ne 
savez peut-être pas c'est qu'on a 
dû ajouter une troisième classe 
car la demande était trop grande. 
Bravo Aura!

***
On recherche des tuyaux iné­

dits, des nouvelles éclair, des 
potins gentils, des commérages 
décents et des racontars sans 
malice ni prétentions pour la chro­
nique des Rapides du cheval 
blanc.

Cécile au 667-2931 
«**

Abonnez-vous à ,L'AURORE BOREALE
pour connoilre le visage de la communauté

PETITES ANNONCES
Un porte-bébé (Gerry Pack) 

à vendre.
Odette au 633-3895

Recherche gardienne habitant 
de préférence dans la région de 
Pineridge ou Wolfcreek.

Odette au 633-3895

Famille de Riverdale recher­
che nanny pour garder deux en­
fants pendant la semaine de 7 h 
30 à 16 h 30. Salaire à négocier.

633-2072

Nous sommes à la recherche 
d ’une cabine située entre 30 et 
45 minutes de Whitehorse avec 
l ’eau et l ’électricité ainsi que la 
possiblité d ’avoir des chiens. 
Paul Geoffrion au 668-3909

Recherche chambre ou petit 
appartement (si possible meu­
blé) à louer dans la région 
Whitehorse.

Nous sommes prêts à payer 
environ 500 $ par mois.

Lise ou Daniel au 668-2663

2 chambres à coucher, poêle 
et réfrigérateur, prise d'eau pour 
laveuse et sécheuse; chauffage à 
l'huile; premier et dernier mois 
de loyer exigés. Disponible en 
octobre.

700 $ par mois plus les servi­
ces.

Robert ou Thérèse
au 667-4380

Billets à vendre vous permet­
tant d 'aider les sin istrés du 
Saguenay! Le vendredi 27 sep­
tembre, on vous invite à un sou­
per bénéfice qui aura lieu au 
deuxième étage de Alpine Bakery. 
Venez déguster de la tourtière du 
Saguenay, de la soupe aux 
gourganes et des desserts aux 
bleuets.

Angélique au 668-2663

Moitié de maison mobile à 
vendre. Doit être déménagée 
avant le 30 septembre. Faites 
votre offre avant le mercredi 25 
septembre, 17 h, à l'AFY, 302, 
rue Strickland.

Information : 668-4052

Agente ou agent de 
liaison et de ressource 
Revendications 
territoriales
Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien

Whitehorse (Yukon)

Ce poste est offert aux membres des premières nations qui résident et(ou) 
travaillent au Yukon ou dans les communautés d'Atlin.Telegraph Creek, 
Dease Lake, Cassiar et Lower Post dans le nord de la Colombie-Britannique. 
Ce poste d'une durée déterminée se termine le 31 mars 1998.

Vous aurez à vous renseigner ainsi qu'à chercher, recueillir et échanger 
de l'information au sujet des tendances, événements et décisions ayant 
une incidence sur la prestation de programmes relatifs à la foresterie 
compte tenu des négociations portant sur les revendications territoriales. 
Vous toucherez un salaire annuel variant entre 46 472 $ et 
50 087 $, plus une indemnité d 'isolem ent.

Vous possédez un diplôme d'études secondaires ainsi qu'une expérience 
en foresterie dans le secteur public ou privé, et une expérience de 
négociation avec des autochtones en matière de foresterie et(ou) de 
revendications territoriales. Enfin, vous avez déjà effectué des recherches 
en vue de la résolution de questions complexes.

La maîtrise de l’anglais est essentielle. Une vérification approfondie de 
la fiabilité sera effectuée.

Veuillez acheminer votre demande d'emploi et(ou) votre curriculum 
vitae d'ici le 4 octobre 1996 (votre envoi devra porter le 
cachet de la poste à cette date ou à une date antérieure et nous parvenir 
dans les dix jours), en mentionnant le numéro de référence 
S-96-72-R72709, à la Commission de la fonction 
publique du Canada, 300, rue Main, pièce 400, 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2B5. Téléc. : (403) 668-5033
NOTA : Prière de ne pas téléphoner. La préférence ira aux personnes 
ayant la citoyenneté canadienne.

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape.

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d’emploi.
This information is available in English.

M  Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada 0f Canada

Canada


